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Un sondage 
place L'Allier 
en tête à 
la mairie 
de Québec 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

' M W ancien ministre Jean-
ogi Paul L'Allier est en 
.Voie de causer la plus gran­
d e surpr i se aux é l ec t i ons 

• municipales de demain. 
Part i t rès loin d e r r i è r e 

J e a n - F r a n ç o i s B e r t r a n d 
; dans la course à la mairie de 
Ha ville de Québec, M. L'Al-
Jier est parvenu à devancer 
son adversaire dans les der­
n i e r s s o n d a g e s r é a l i s é s 
avant le scrutin avec 5 I .5 
pour cent des intentions de 
vo te c o m p a r a t i v e m e n t à 
48,5 en faveur de M. Ber­
trand, un autre ex-ministre 
provincial. 

Quand on regarde le son­
dage en date du 30 septem­
bre où M. Bertrand menait 
par 70-30, on se rend comp­
te de la remontée remarqua­
ble de M. L'Allier. 
. Ce dernier dirige le parti 
Rassemblement populai re , 

•qui n'a jamais réussi à pren­
dre le pouvoir à l'hôtel de 
ville de la Vieille capitale, 
tandis que M. Bertrand a 
pris la succession de Jean 
Pelletier dont la formation, 
le Progrès civique, règne en 
maître depuis 25 ans. 

On prévoit un taux de 
participation exceptionnel­
lement élevé des citoyens 
aux élections qui n 'ont ja­
mais suscité autant d' intérêt 
dans la capitale depuis des 
décennies en raison notam­
ment de la personnalité des 
deux candidats et des en­
jeux. 

C e t t e é l e c t i o n a t t i r e r a 
certes davantage l 'attention 
parmi les 1020 autres scru­
tins qui se dérouleront de­
main au Québec où les ci­
toyens éliront 2000 conseil­
lers et 333 maires. 

Les résidants de deux au­
tres grandes villes, Laval et 
Sainte-Foy, se rendront éga­
lement aux urnes mais au­
cune surprise n'est prévisi­
ble puisque les deux maires 
sortants paraissent en très 
bonne position. 

À Laval, le maire sortant 
Gilles Vaillancourt devance 
ses a d v e r s a i r e s P i e r r e t t e 
Roussin et Jean-Paul Théo-
rét ( l'ancien député provin­
cial), selon un sondage pu­
blié hier. 

À Sainte-Foy, Mme An­
drée Boucher fait face à M. 
Jacques Dupont, avocat, un 

. tout nouveau venu sur la 
scène municipale. Il semble 
que Mme Boucher n 'éprou­
vera aucune difficulté à ob­
tenir un deuxième mandat . 
On compte 52043 électeurs 
dans cette banlieue de Qué­
bec. 

Le maire sortant de Sept-
îles, M. Jean-Marc Dion; re­
cherche un cinquième man­
dat . Une enseignante, Lucil­
le Saint-Gelais, lui fait la 
lutte. 

La lutte s 'annonce plus 
in téressante à Chicout imi 
o ù un a n c i e n m a i r e , M. 
Henri Girard, tente un re­
tour à l'hôtel de ville. Il fait 
face à M. Ulric Blackburn, 
celui-là même qui avait dé­
fait M. Girard aux élections 
de 1985. 

Les dirigeants d'hôpitaux sont menacés de sanctions 
M.-Y. Côté soutient que les directions hospitalières doivent faire respecter la loi 160 dans toute sa rigueur 
D E N I S L E S S A R D 
P A U L B O Y  

uebec a décidé de jouer la 
ligne dure avec les direc­

tions d'hôpitaux qui se risque­
raient à passer outre a la loi 160. 
Les directeurs d' institutions qui 
refuseront d'appliquer les pertes 
d ' anc ienne té pour les grévistes 
«devront en payer le prix», decla-
re-t-on sans détour au ministère 
de la Santé. 

«Il n'y a pas un directeur d 'hô­
pital qui va se mettre au-dessus de 
la loi sans en payer le prix», a 
lancé h ier , | ean-Franço i s Nor­
mand, porte-parole du ministre 
de la Santé, Marc-Yvan Côté. 

«Le ministre a été très clair», 
d'ajouter M. Normand, «le seul 
lieu où les lois se font ou sont 
abrogées, c'est l'Assemblée natio­
nale, pas les conseils d'adminis­
tration d 'hôpitaux». 

«Quand tu acceptes d'être di­
r e c t e u r d ' h ô p i t a l , tu m a r c h e s 
dans le rang», de renchérir M. 
Normand. 

Il n 'a pas voulu préciser ce que 
serait «le prix à payer» pour les 
dirigeants de l'hôpital de Chicou­
timi, convoques hier à Montréal 
pour expliquer leur refus d'appli­
quer la totalité des sanctions pré­
vues à la loi IbO. 

Le président du conseil d 'admi­
nistration et le directeur général 
de l 'hôpital, MM. Serge Guay et 
André-Guy Cloutier, ont en effet 
décidé de surseoir à l'application 
de la perte d'ancienneté prévue 
par la loi 160. 

« Nous sommes le seul hôpital à 
avoir affiché nos couleurs, mais 
d 'autres ont adopté la même poli­
t ique», a précisé hier soir à La 

Marc-Yvan Côté 

Presse M. Bérard Riverain, porte-
parole de l 'hôpital. Il a mention­
né les autres hôpitaux de la ré­
gion, nommément ceux de Jon-
quière, La Baie et Aima, ainsi que 
l'Ilôtel-Dieu de Sherbrooke. 

La r e n c o n t r e e n t r e les d i r i ­
geants de l'hôpital de Chicoutimi 
et le sous-ministre André Dicairc. 
a eu l i eu à M o n t r é a l en fin 
d'après-midi. Mais au moment de 
mettre sous presse, rien n'en avait 
filtré. 

Au Conseil du Trésor, on s'est 
refusé à tout commentaire, mais 
dans l 'entourage du ministre Da­
niel fohnson on ne peut interpré­
ter les propos du ministre Côté 
que comme une menace de con­

g é d i e m e n t p o u r les d i r i g e a n t s 
d 'hôpitaux récalcitrants. 

Depuis le 27 octobre, les 200 
hôpitaux du Québec sont tenus 
d ' a f f i cher les nouve l l e s l is tes 
d 'ancienneté pour leurs 40 000 
infirmières, passibles de la sous­
traction d 'une année d'ancienne­
té pour chaque jour de grève. 
Pour les syndiqués de la Fédéra­
tion des affaires sociales, les listes 
sont publ iées depuis mercred i . 
Ces mesures doivent être mises en 
vigueur le 15 novembre, a précisé 
hier M. Michel Cléroux, porte-
parole de l'Association des hôpi­
taux du Québec. 

Pour M. Cléroux, il ne parait 
pas y avoir de mouvement dans 

Mulroney corrige l'interprétation 
de Wells sur l'Accord du lac Meech 
P I E R R E A P R I L 
de la Presse Cjnudienne 

OTTAWA 

L e p r e m i e r m i n i s t r e Br ian 
Mulroney a clairement rap­

pelé à son homologue de Terre 
Neuve. Clyde Wells, un vigou­
reux critique de l 'entente consti­
tutionnelle de juin 1987, qu'il ne 
devait pas s'imaginer profiter de 
la Conférence annuelle des pre­
miers ministres, la semaine pro­
chaine, pour tenter de modifier à 
sa guise l'exercice des pouvoirs du 
fédéral, les politiques nationales 
et l'Accord du Lac Meech. 

Dans un lettre en réponse à cel­
le du premier ministre terre-neu-
vien reçue le 18 octobre dernier, 
M. Mulroney a donné un vérita­
ble cours magistral sur la position 
fédérale dans le dossier de l'Ac­
cord du Lac Meech. 

Dans un texte de 14 pages, le 
chef du gouvernement fédéral a 
repris un à un tous les arguments 
qu'il n 'a cessé de défendre inlas­
sablement depuis la signature de 
l 'entente en juin 1987 et a tenté 
de rec t i f ier ce qu ' i l c o n s i d è r e 
comme une mauvaise interpréta­
tion de ce premier ministre libé­
ral terre-neuvien qui en sera à sa 
première expérience jeudi et ven­
dredi prochains à la grande table 
de concertation fédérale-provin­
ciale. 

«Les conférences annuelles des 
premiers ministres, a précisé M. 
Mulroney, ne sont surtout pas 
une tr ibune permettant aux pro­
vinces d'influer sur l'exercice des 
pouvoirs fédéraux et les politi­
ques nationales, ainsi que vous le 
donnez à entendre; elles visent 

plutôt avant tout a assurer l'exis­
tence d'un mécanisme de consul­
tation et de coopération durable 
entre les deux ordres de gouver­
nement pour harmoniser les poli­
tiques et programmes aux deux 
niveaux, évi ter les chevauche­
ments et doubles emplois et ser­
vir au mieux les intérêts des Ca­
nadiens.» 

M. Mulroney après avoir admis 
que M. Wells avait droit à son 
opinion, l'a cependant incité à 
s'interroger sur la meilleure fa­
çon «de mener à terme la pré­
sente série de modifications de la 
Constitution et, partant, de dé­
bloquer le processus de réforme 
constitutionnelle.» 

A plus ieurs reprises dans le 
texte de la lettre, le premier mi­
nistre Mulroney n'a pas hésité à 
pa r l e r de c o n t r a d i c t i o n s dans 
l ' interprétation de son homolo­
gue terre-neuvien. 

Dans l'analyse fédérale propo­
sée pa r M. Mul roney d a n s sa 
lettre, les cinq conditions du Qué­
bec acceptées par les 11 premiers 
ministres canadiens en 1987 et 
appuyées par huit législatures — 
le Manitoba et le Nouvcau-Bruns-
wick n'ayant pas encore procédé 
à cette étape — ont été reprises à 
la lumière de l 'interprétation du 
chef du gouvernement de Terre-
Neuve qui se propose de rescin­
der l'assentiment du Parlement 
de sa province donné par son pré­
déces seu r c o n s e r v a t e u r Brian 
Peckford. 

Quand Clyde Wells a prétendu 
dans son argumentation que la 
reconnaissance du caractère dis­
tinct de la société québécoise la 
doterait d'un statut législatif par­

ticulier. M. Mulroney lui a répli­
qué que la disposition relative à 
la dualité linguistique et à la so­
ciété distincte n'outrepassait pas 
la Charte des doits et libertés. 
«Elle va de pair avec la Charte, 
elle ne va pas à son encontre», a-
t-il précisé. 

Au chapitre de la formule de 
modification de la constitution, 
M. Mulroney a souligné que la rè­
gle de l 'unanimité n'est pas nou­
velle puisque dés 1964, le premier 
ministre libéral Lester B. Pearson 
était prêt à l'accepter suite aux re­
commandat ions de la Commis­
sion Fulton-Favreau. «Le premier 
ministre Trudeau , a-t-il ajouté, 
proposa d'accepter la formule de 
l 'unanimité le 31 mars 1976. Il 
réitéra sa proposition le 4 novem­
bre 1981.» 

D'ailleurs, pour certaines ques­
tions la règle de l 'unanimité a été 
retenue dans la Constitution de 
1982 alors que pour d'autres c'est 
la règle des sept provinces repré­
sentant 50 pour cent de la popula­
tion canadienne qui s'applique. 

Le premier ministre Mulroney 
a par a i l l eu r s précisé à Clyde 
Wells qu'il y a eu «beaucoup de 
confusion au sujet de la significa­
tion des dispositions de l'Accord 
du Lac Meech concernant le pou­
voir de dépenser .» 

«Certains ont fait valoir, a pré­
cisé M. Mulroney, que le gouver­
nement fédéral devrait pouvoir 
imposer des normes nationales 
dans les secteurs de compétence 
provinciale exclusive. Si le gou­
vernement fédéral pouvait ainsi 
réglementer l'activité des provin­
ces, qu'elle serait alors la raison 
d'être d 'un régime fédéral?» 

les hôpitaux pour refuser d'appli­
quer ces sanctions — contraire­
ment à ce qu'avait soutenu le pre­
sident du conseil d'administra­
tion de l'hôpital de Chicoutimi. 
M. Serge Guay. 

L'Association demunde a ses 
membres de se conformer a la loi 
mais n'a pas manque de souligner 
au ministre que l'application de 
la perte d 'ancienneté était très 
lourde de conséquence pour le 
climat de travail. De plus, elle 
constitue un véritable casse-tête. 
Dans un hôpital en particulier, 
on enregistre jusqu'à 25 000 mou­
vements des effectifs — embau­
ches, mutations, mises en dispo­
nibilité — en une seule année. 
Pour tous ces déplacements, l'an­
cienneté est le critère de base. 
Aussi, s'il n'y a pas de mouve­
ment concerte dans les hôpitaux 
pour ne pas appliquer les sanc­
tions, des retards sont toutefois à 
prévoir, d'expliquer M. Cléroux. 

La Fédération des infirmières 
et infirmiers du Québec (FIIQ) a 
pour sa part dénoncé hier «le 
c h a n t a g e g o u v e r n e m e n t a l a 
l'égard des administrations hospi­
talières». 

Dans un communique, la FIIQ 
«appelle tous les administrateurs 
des établissements de saute du 
Québec a être solidaires des ad­
ministrateurs de Chicoutimi et de 
l'Estric qui ont préféré surseoir a 
l'application d 'une loi dont les 
dommages risquent d'être irrépa­
rables». 

Dans des hôpitaux, on perçoit 
d 'ail leurs une dé té r io ra t ion d u 
climat de travail. Ainsi, à l 'hôpi­
tal Notre-Dame de Montreal , hier 
après-midi, la 2& remise annuel le 
des médailles aux employés ayant 
accumule entre 10 et 35 ans d'art* 
cienneté s'est déroulée pour la 
premiere fois en l'absence de la 
direction de l ' institution. 

« Nous avons demande à la di­
rection de s'abstenir d'y assister 
parce que l'on craignait, à cause 
du contexte actuel, que plusieurs 
employés boycottent la cérémo­
nie», a precise a La Presse le pré­
s iden t du C l u b soc ia l N o t r e -
Dame, lacques Foisy. 

Du côte du Part i québéco i s . 
Guy Chevrette, ex-ministre de la 
Saute, a qualifie de «tout à fait 
inacceptable» l 'attitude du minis­
tère de la Santé dans le cas de 
Chicoutimi. 

Le refus de cet hôpital d'appli­
quer la perte d 'ancienneté est la 
preuve que ce t t e s a n c t i o n est 
«inéquitable, difficile d'applica­
tion et risque de mettre le feu aux 
poudres», selon lui. 

Les administrateurs d 'hôpitaux 
devront vivre dans un climat de 
travail malsain s'ils appliquent la 
lui de façon intransigeante, pré­
vient-il. 

L'ultimatum donne aux hôpi­
taux par le ministre Côte — par 
l'entremise de son sous-ministre 
Andre Dicaire — équivaut à un 
chantage ehonté. Le ministère de 
la Santé «n'avait pas besoin d 'un 
matamore», a lancé M. Chevret­
te. 

Turner croit que les É.-U. 
vont tout faire pour réduire 
les exportations canadiennes 
d'après Canadian f ro s 

WASHINGTON 

L es récentes frictions com­
merciales entre le Canada 

et les Etats-Unis ne sont que le 
commencement de tentatives 
américaines visant à réduire 
les exportations canadiennes, 
a déclaré le chef libéral John 
Turner. 

«Nous avons été amenés par 
notre gouvernement a croire 
que l'Accord de libre-échange 
allait résoudre tous nos problè­
m e s » , a d é c l a r e M. T u r n e r 
après une allocution pronon­
cée au National Press Club a 
Washington. 

«Nos problèmes ne font que 
commencer. » 

M. Turner a soutenu que les 
Etats-Unis allaient utiliser les 
p rocha ines négocia t ions sur 
les subventions pour réduire 
les programmes de développe­
ment régional du Canada et les 
subventions aux transporteurs 
qu i , sou t i ennen t les Améri­
ca ins , c réen t une d is tor t ion 
dans le commerce entre les 
deux pays. 

Pendant ce temps, les indus­
tries américaines essaient de 
res t re indre des centa ines de 
millions de dollars en exporta­
tions canadiennes chaque an­
née, allant des rails en acier et 
des fruits de mer aux produits 
laitiers, au blé et au porc. 

«Les produits primaires ca­
nadiens sont de plus en plus 
soumis aux c r i t i ques sur le 
marché américain», a déclaré 
M. Turner, qui est en voyage 

d'information dans la capitale 
américaine, sa premiere visite 
a Washington en qualité de 
chef de l 'opposition. 

L'Accord de l ibre-échange 
prévoit une période pouvant 
aller jusqu'à sept années pour 
que les deux pays en viennent 
à négocier un ensemble de rè­
gles propres à limiter les sub­
v e n t i o n s d é l o y a l e s . E n t r e ­
temps, les lois compensatoires 
u t i l i sées p o u r i m p o s e r d e s 
droits punitifs sur les importa­
tions négociées déloyalcment 
d e m e u r e n t en v i g u e u r , e t 
«l ' industrie américaine utilise 
ces mesures avec une certaine 
habileté», a ajouté M. Turner . 

Il a indiqué que les pécheurs 
et les cultivateurs sont particu­
lièrement touches par les ten­
tatives américaines pour rédui­
re les exportations canadien­
nes. 

Les querelles au sujet des 
p r o d u i t s a g r i c o l e s « p r o v o ­
quent le plus de récrimina­
tions au Canada à l 'heure ac­
tuelle», a-t-il dit. «Nosdépu tés 
à l'est comme à l'ouest, ainsi 
que les circonscriptions de fer­
mes laitières et les provinces 
des Prairies s ' impatientent de 
plus en plus devant l 'attitude 
du gouvernement.» 

Le chef libéral a fait remar­
quer que même le ministre de 
l'Agriculture. M. Don Mazan-
kowski «a perdu son calme» 
récemment au sujet des querel­
les sur le libre-échange et a 
émis des critiques sévères aux 
États-Unis pour avoir menacé 
de rédu i re les e x p o r t a t i o n s 
agricoles du Canada. 

les silences de la Défense sur les vols à basse altitude au Labrador 
''Une analyse de 

C I L L E S G A U T H I E R 

du bureau de La P r e s s e 
'OTTAWA 

L e ministère canadien de la Défense a reconnu 
cette semaine que l'invasion du Labrador et de 

i la Côte-Nord par les chasseurs à réaction de 
! l 'OTAN aura des conséquences graves pour les 
'membres des communautés autochtones de la ré­
gion. 

Ils seront exposés, précisent les militaires, a des 
tensions raciales, à l 'intoxication de la chainc ali­
mentaire, à des substances dangeurcuses, à un ni-

H veau de bruit élevé, à un plus grand nombre de 
grossesses «illégitimes», à une augmentat ion des 
maladies vénériennes, à la perturbation des activi­
tés de chasse et de cueillette et à la dégradation de 
l 'identité culturelle, tout en risquant d'être tués ou 

. blessés. 

L'accroissement de la population civile et mili­
taire fait craindre une augmentat ion de l'alcoolis­
me, de la toxicomanie, des grossesses chez les ado­
lescentes, de la prostitution et des maladies trans­
mises sexuellement. Et ces problèmes «peuvent 
dégénérer en violence, domestique et raciale». 

On ne propose rien pour at ténuer cet impact 
dans le document appelé Énoncé des incidences 

environnementales des activités militaires aérien­
nes au Labrador et au Québec, rendu public mardi 
dernier. 

Lors de la conférence de presse qui a suivi, le 
major Murray a répondu, à une question sur les 
problèmes sociaux qui affecteront les autochtones, 
qu'il y aura des «consultations au niveau fédérai et 
provincial qui vont nous aider à mettre en place 
les structures sociales nécessaires pour prévenir et 
at ténuer ce genre de dangers et peut-être même les 
éliminer». 

Mais c o m m e n t a t t é n u e r la d e g r a d a t i o n de 
l'identité culturel le? Y répondre tuerait immédia­
tement le projet. 

Le document conclut, après trois ans d'études et 
des dépenses de $6 millions, que compte tenu des 
engagements du Canada envers l'OTAN et des re­
tombées économiques énormes du projet, l'établis­
sement du Centre de chasse de 107 000 kilomètres 
carrés ne produira pas sur le milieu humain et na­
turel d'impacts négatifs tels qu'ils puissent justifier 
le retrait de la candidature du Canada, qui dispute 
la base à la Turquie. 

Si le projet est accepté, les conditions de vie 
pourraient être intenables au Labrador et une par­
tie de la Côte-Nord du Québec d'ici à quelques an­
nées. Il ne s'agit pas seulement d'un F-18 qui passe 
de temps en temps a 50 pieds au-dessus des epinet-
tes. comme le laissent entendre les porte-parole 
militaires. 

lusqu'a 90 avions participeront a certains exerci­

ces qui consistent à simuler des at taquants enne­
mis qui pénètrent le réseau de défense et essaient 
de détruire des objectifs, dit en toutes lettres le do­
cument . 

Il y aura 140 appareils sur la base, effectuant 
40000 vols d 'entra înement par année — une 
moyenne de 109 par jour —, dont 18000 à très 
basse alt i tude et 5000 autres vols hors du cadre des 
exercices. Une sortie à basse altitude, qui implique 
habituellement deux appareils, peut durer jusqu'à 
90 minutes. 

Une petite note ajoute cependant que des avions 
sont exclus de ce total : ceux qui sont utilisés pour 
les exercices de l'alliance canado-américaine NO-
RAD (il pourrait s'agir de chasseurs F-4. F-16 et F-
18); les appareils d'appui ou d'interception ser­
vant à l 'entraînement au combat aérien; ceux qui 
servent aux exercices de l 'OTAN; les avions de 
correspondance vers l 'Europe et les appareils de 
l'aviation américaine. Le nombre de vols qu'ils ef­
fectueront est-il également exclu du total? Feront-
ils eux aussi des sorties à basse al t i tude? Personne 
au ministère de la Défense à Ottawa n'a pu ou vou­
lu répondre à la question. 

«Qu'on fasse passer un F-18 à 50 pieds au-dessus 
du Parlement a Ottawa a toutes les heures du jour 
et de la nuit pendant 48 heures et ils vont com­
prendre vite», disait cette semaine un résident de 
la Côte-Nord. 

Le document explique qu'on atténuera les effets 
du bruit en évitant de survoler les autochtones, les 

chasseurs et les pêcheurs s'ils font preuve de bonne 
volonté en faisant savoir a l'avance, a l'aide de ser­
vices téléphoniques sans frais, dans quelles régions 
ils iront pourchasser le caribou. 

Les militaires sont des archanges, même quand 
ils reviennent au sol. Le document va jusqu'à indi­
quer que seuls les civils pourraient être soumis aux 
frictions entre civils et militaires; et que seuls les 
membres des collectivités autochtones sont suscep­
tibles de vivre des tensions raciales. 

S'il s'agissait d 'une these de maitrise. on pour­
rait mettre en doute les capacités ou l 'honnêteté 
intellectuelles de l 'étudiant. On peut se demander 
comment une firme comme Lavalin a pu prêter 
son nom a ce rapport. Mais on comprendra en li­
sant que la dépense pour construire la base est de 
$500 millions, ce qui implique sans doute de beaux 
contrats d'ingénierie. 

En présence d'une évolution socio-économique 
accélérée, écrit-on également, on peut s'attendre à 
la persistance de tout un éventail de problèmes 
d 'ordre psycho-social comme la peur, l'angoisse, 
l'alcoolisme et la toxicomanie, qui ne peuvent être 
complètement élimines. 

De toute façon, conclut-on. ces problèmes sont 
deja la et rien ne permettrait de croire qu'i ls se 
résorberaient si on renonçait au projet. Autrement 
dit. parlons donc d'autres choses, comme ces for­
midables retombées économiques — plus de $2 
milliards en dollars de 1988 d'ici l'an 2001 — pour 
Terre-Neuve, «le Quebec et le Canada». 

i 
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La crise israélo-américaine à la source 
des révélations sur la coopération 
nucléaire entre Israël et l'Afrique du Sud 
V I C T O R C V C I E L M A N 
collaboration spéciale 

IIRUSALIM 

• Les révélations de la NBC au 
sujet de la cooperation nucléai­
re et balistique entre Israel et 
l'Afrique du Sud ont retenti, à 
Icrusalem, comme un coup de 
tonnerre, expression de la colè­
re de Jupiter qui trône à la... 
Maison Blanche. 

Du coup, la crise israélo-
américaine autour des «cinq 
points» de lames Baker prend 
de tout autres proportions. 
«Bush a l'impression que Sha­
mir se moque de lui et essaie de 
le tourner en bourrique», écrit 
un correspondant du quotidien 
hébreu Yedioth Aharonoth, de 
Washington. 

Aujourd'hui, on ne se fait 
plus d'illusions dans l'entoura­
ge de Shamir: c'est le Pentago­
ne et la CIA qui ont fourni à la 
NBC les documents accablants. 
Comme preuve: ni la Maison-
Blanche, ni le Pentagone, ni le 
Département d'État n'ont dé­
menti les allégations de la NBC. 
De toute évidence, MM. Shamir 
et Arens ont sous-estimé l'am­
pleur du mécontentement, la 
profondeur de l'irritation de 
MM. Bush et Baker, exaspérés 
par les manoeuvres dilatoires 
des responsables de la politique 
israélienne. 

Quelles peuvent être les con­
séquences de la crise actuelle? 
Dans l'immédiat, la vente de 
deux super-ordinateurs améri­
cains a Israel semble sérieuse­
ment, sinon définitivement 
compromise. «Le super-ordina-

, leur est l'outil le plus perfec­
t i o n n é pour le design d'armes 
« nucléaires et de fusées à longue 
! portée et permet aussi la simu-
; lation d'explosions atomiques», 

affirme le prof. Gary Milhollin. 
expert nucléaire de l'Université 

J de Wisconsin. 

Ensuite — et cela inquiète en­
core davantage les dirigeants 
d'Israël— les accusations por­
tées contre Israel d'avoir aide 
l'Afrique du Sud dans le domai-
ncTiucléairc et d'avoir transféré 
a Pretoria la production du 
«LAVl». avion de combat basé 
sur la technologie américaine, 
peuvent donner aux critiques 
d'Israél, dans l'administration 

Bush, une excellente raison 
pour exiger la réduction, sinon 
l'arrêt de l'assistance militaire 
américaine a Israel. En effet, Is­
rael s'était engagé à ne pas four­
nir à des pays tiers des compo­
santes de la technologie améri­
c a i n e , sans ob t en i r , au 
préalable, l'autorisation des 
Etats-Unis. 

Un communique du départe­
ment d'Etat a déjà fait allusion 
à la possibilité d'une coupure 
de l'assistance américaine à 
l'État d'Israël. «Israël est sou­
mis aux mêmes limitations que 
d'autres pays bénéficiant de 
l'aide américaine. Ces limita­
tions stipulent que les États-
Unis peuvent cesser toute aide 
militaire à tout pays impliqué 
dans la prolifération des armes 
nucléaires...», dit, entre autres, 
le communiqué. 

L'enquête menée, actuelle­
ment, et par la Chambre des dé­
putés et par le Sénat américains 
pour savoir si Israel a réelle­
ment coopéré avec l'Afrique du 
Sud dans le développement de 
fusées balistiques à tête nucléai­
re ajoute encore au malaise qui 
s'est installé dans les rapports 
entre Washington et lérusalem. 

Le premier ministre Shamir a 
démenti les accusations portées 
par la NBC et. à Jérusalem, on 
rappelle une décision du cabi­
net israélien du 18 mars 1987, 
stipulant: «L'État d'Israél ne si­
gnera pas de nouveaux contrats 
militaires avec l'Afrique du 
Sud.» Dans les milieux diplo­
matiques, a Tel-Aviv, on ne 
semble pas très convaincu par 
les démentis israéliens. Un di­
plomate occidental nous fait re­
marquer que la décision du ca­
binet israélien de 87 parle seu­
lement de «nouveaux» contrats 
militaires. Les accords conclus 
avant cette date restent donc en 
vigueur et sont actuellement 
exécutés. 

Déjà, en décembre 80, le Wa­
shington Post faisait état de la 
coopération entre lérusalem et 
Pretoria dans le développement 
d'une fusée à longue portée 
pouvant transporter une ogive 
nucléaire à une distance de 
2 500 km. En février 83, le men­
suel Defense Electronics rap­
portait qu'Israël et l'Afrique du 

Sud avaient testé, à deux repri­
ses, des fusées à tètes nucléaires. 
En 1986. le Observer de Lon­
dres révélait que les deux pays 
s'apprêtaient à transformer une 
île dans l'antarctique, l'île Ma­
rion, en terrain d'essai pour des 
fusées atomiques. 

Enfin, l'an dernier l 'URSS 
avait officiellement protesté au­
près d'Israél contre le dévelop­
pement de « lericho 3», une fu­
sée balistique d'une portée de 
2 000 km. «Cette fusée menace 
le sud de notre pays», dit la pro­
testation de Moscou. 

Deux questions préoccupent 
les observateurs. Pourquoi Is­
rael s'est-il engagé dans cette 
coopérat ion mi l i ta i re avec 
l'Afrique du Sud? Pourquoi cet­
te course aux armements nu­
cléaires, au moment où l'Otan 
et les pays du pacte de Varsovie 
décident de réduire leurs arse­
naux nucléaires? 

On évoque l'étroitesse du ter­
ritoire israélien, surtout depuis 
le retrait du Sinal, pour expli­
quer les avantages logistiques 
de vastes étendues de l'Afrique 
du Sud, quand on veut tester 
des fusées à longue portée. 

En outre, chacun des deux 
partenaires possède ce qui man­
que à l'autre: l'Afrique du Sud 
produit de l'uranium enrichi et 
a des capitaux à invetir. Israel 
dispose d'une technologie mili­
taire de pointe. Les deux pays se 
complètent donc. 

Enfin, le libéral quotidien 
Haaretz estime qu'on cherche 
une mauvaise querelle à Israel, 
en lui donnant l'exemple du dé­
sarmement amorcé par les deux 
grands. «Cela n'a été possible 
que dans les conditions d'une 
détente progressive entre Mos­
cou et Washington. Or, Israel 
continue à se sentir menacé par 
l'hostilité implacable et l'énor­
me potentiel militaire de la Sy­
rie et de l'Irak», écrit le journal. 
Tous les pays arabes, l'Egypte 
exceptée, se déclarent, encore 
et toujours, en état de guerre 
avec Israel. Dans ces condi­
tions, estime l'éditorialiste du 
Haaretz, on ne peut pas deman­
der à Israel de cesser ses efforts 
pour garder la supériorité mili­
taire sur les ennemis qui l'en­
tourent de toutes parts. 

Le monde qui s'écrit 

L'homme face à l'intelligence 
C H A R L E S 
D A V I D 

LW intelligen­
ce est ca­

rac tér i sée par 
une incompré­
hension natu­
relle de la vie, af­
firmait Bergson. 
Mais , en fait , 

c'est quoi l'intelligence, cette 
fameuse faculté de connaître, 
de comprendre ? Stephen 
Gould n'y va par quatre che­
mins: pour mesurer l'intelli­
gence. Binet et Jensen ont éla­
boré des tests. Mais qu'est-ce 
que l'intelligence «sinon ce que 
testent les tests»? Quadrature 
du cercle qu'il faut t e n t e r de 
briser, a i'instar de Guy Sor-
man. pour découvrir ou retrou­
ver, à travers la trajectoire de 
vingt-huit hommes, connus ou 
inconnus —mais réputés intel­
ligents, voire géniaux— Les 
vrais penseurs de notre temps. 

On peut se demander ce qui, 
dans ce XXe siècle finissant, ap­
paraît comme essentiel et qui a 
pu être modulé par un esprit 
créatif donnant naissance à des 
idées. Guy Sorman n'en fait 
point mystère: son choix relève 
de l'arbitnire, persuadé toute­
fois que « ces hommes de ruptu­
re transgressent les normes an­
térieures de leur discipline et 
apiès eux. on ne peut plus pen­
ser comme avant dans leur dis­
cipline». 

Une absence de taille dans ce 
monde de constructeurs de sys­
tèmes: la Éemmc. Guy Sorman 
a. au moins, le mérite de la 
franchise:«Ce que j 'ai arbitrai­
rement appelé la pensée est une 
activité intellectuelle d'un gen­
re très particulier. Elle exige de 
se concentrer pendant trente 
ans sur le même sujet sans être 
interrompu par des préoccupa­
tions domestiques et familiales. 

Peu de femmes peuvent consa­
crer leur vie a une activité aussi 
exigeante, voire obsessionnel­
le... Tant que les effectifs fémi­
nins resteront limites dans les 
domaines que j'ai qualifiés arbi­
trairement de vraie pensée, les 
chances ri'y voir surgir une fem­
me de génie demeureront fai­
bles». 

Ceci dit — il s'agit d'une col­
lection personnelle et non pas 
d'un musée d'archives— Guy 

GUY 
SORMAN 

LES VRAIS PENSEURS 
- DE' 

NOTRE TEMPS 

Sorman s'est fait plaisir, pro­
duisant son théâtre privilégié 
de l'esprit, metteur en scène de 
Cari Sagan. Stephen Gould. 
Noam Chomsky, Claude Lévi 
Strauss, Milovan Djilas, Zhao 
Fusan... Le détour en vaut la 
peine et le spectacle, par mo­
ments, devient éblouissement. 
Tel, le refus par Thomas Szasz 
d'accepter la liberté sous cau­
tion par le justificatif de la fo­
lie. 

Il n'y a pas de malades men­
taux, affirme Szasz. la folie 
n'existe pas, ce n'est qu'une mé­
taphore. À preuve, «le concept 
de maladie mentale nous per­

met de nous accommoder de 
compor tements dont nous 
avons du mal à accepter qu'ils 
puissent ê t r e n o r m a u x » . 
L'exemple le plus frappant: le 
crime. Or, pré cise Szasz. «si 
nous reconnaissons qu'un hom­
me est capable de commettre j 
sciemment un crime affreux, 
c'est que la nature humaine" 
peut être parfaitement mauvai-
se. Tout ce que nous souhai­
tons, remarque-t-il, c'est que la ' 
nature humaine soit bonne et 
nous ne voulons pas admettre 
que le libre arbitre puisse con­
duire au crime. Donc, le crime 
ne doit pas être le résultat du li­
bre arbitre, mais celui de la ma­
ladie mentale». 

En fait, derrière cette logique 
décriée par Szazs, il y a le refus 
de considérer l'homme comme 
un individu libre et responsa­
ble. 

Mais, pour revenir à la féerie-
organisée par Sorman. ne nous 
berçons pas d'illusions. Cette 
bibliothèque vivante —si gé­
niale - o i t - e l l e dans son exposé', 
à notre portée, des connaissan­
ces et des différentes interpréta­
tions de notre univers et de'' 
l'Homme — sert et justifie, avec 
éclat, la propre ligne de pensée, 
et puis, pourquoi pas le dire, la* 
propre idéologie de Guy Sor-*-
man. 

Face aux incertitudes des* 
temps actuels, mieux vaut écou-? 
ter Isaiah Berlin et croire que 
«le septicisme est une valeur 
éternelle qu'il nous faut préser-f 
ver.» Nous flottons sur un btf-
teau sans gouvernail, et nous 
ignorons où est le port: il faut 
donc continuer à naviguer. 

Il va falloir, donc, revenir à 
l'intelligence quand le rideau se -
baisse sur un spectacle oniri­
que. • 

Les vrji! penseurs de notre temps 
par Guy Sorman 
Editions Arthtme Fiyjrd, 1989 
416 pages 

Le plan Baker divise les dirigeants israéliens 
d'après Renier et AFP 

TELAVIV 

• Les dirigeants de la coalition 
gouvernementale israélienne ont 
tenté sans succès, hier, de conve­
nir d'une réponse à des proposi­
tions américaines en faveur de 
pourparlers israélo-palestiniens 
au Caire. Après une heure de dis­

cussions, le président du Conseil 
Yitzhak Shamir et ses trois prin­
cipaux ministres ont seulement 
pu annonce r qu ' i ls poursui­
vraient leur «effort constructif» 
en vue d'arrêter une position 
commune. 

Des membres du bloc du Li­
koud de Shamir avaient qualifié 
jeudi la nouvelle proposition 
américaine de victoire pour l'État 

hébreu, qui lui donnait un droit 
de veto sur la composition de la 
délégation palestinienne censée 
se rendre au Caire pour y discuter 
du projet d'élections dans les ter­
ritoires occupes. Mais le prési­
dent égyptien Hosni Moubarak a 
irrité les responsables israéliens 
en déclarant jeudi que l'OLP de­
vait approuver les préparatifs des 
pourparlers. 

Dans le domaine artistique, 
protégez-vous. 

••:.Mi 

i ' t 

Vous travaillez fort pour taire votre place au 
soleil. Il serait dommage que vous ne récoltiez 
pas ce à quoi vous avez droit. 

Si vous vous fiez seulement à la bonne volonté 
des gens pour recevoir ce qui vous revient... 
vous pourriez être amèrement déçu. 

Protégez-vous et consultez un avocat. 

Au Québec, des avocats veillent à protéger les 
droits d'auteur et les marques de commerce, 
la reproduction, la publication et l'utilisation 
d'oeuvres littéraires, musicales, théâtrales et 
artistiques. 

Pour des conseils de maîtres, contactez un 
avocat. 

O 
A 

Barreau du Québec 
Des conseils de maîtres 
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Krenz annonce la démission de 
cinq membres de son cabinet 
Bonn autorise le départ de 4 0 0 0 autres ressortissants 
d'après Reuter et AFP 

BERLIN EST 

• Le numéro un est-allemand 
f gon Krenz a annoncé hier que 
cinq membres du bureau politi­
que — qui en comprend 18— al­
laient démissionner la semaine 
prochaine. Mais tandis que Krenz 
annonçait ces démissions dans 
une allocution radio-télévisée, 
plus de 30 000 manifestants défi­
laient à Karl-Marx-Stadt et à Des­
sau en réclamant une démocrati­
sation du régime, rapporte l'agen­
ce ADN. 
; À Bonn, on annonçait, par ail­
leurs, que la RDA avait autorisé 
le départ vers la RFA de quelque 
4 000 de ses ressortissants massés 
à l'ambassade ouest-allemande à 
Prague «dés que leur transport 
aura été organisé avec les autori­
tes tchécoslovaques». 
, Krenz a annoncé que l'idéolo­
gue Kurt Hager, 77 ans, considéré 
comme un «dur», le ministre à la 
sécurité d'État Erich Mielke, 81 
ans. le secrétaire du Comité cen­

tral Hermann Axen, 73 ans, le 
premier vice-président du Conseil 
Alfred Neumann, 79 ans, et Erich 
Mèchenberger, 79 ans, responsa­
ble de la discipline du Parti, dé­
missionneraient lors d'une ré­
union du Comité central du Parti 
socialiste unifié (SED), du 8 au 10 
novembre. 

«Ils ont proposé au Comité 
central de les libérer de leurs 
fonctions en tant que membres 
du bureau politique pour laisser 
la place à du sang nouveau », a ex­
pliqué le successeur d'Ericn Ho-
necker. Krenz a par ailleurs lancé 
un appel à ses compatriotes pour 
qu'ils cessent de fuir leur pays. 
«Nous avons besoin de vous 
tous», a-t-il affirmé. Il a promis 
que les jeunes gens pourraient ef­
fectuer un service civil à la place 
du service militaire de 18 mois et 
il a assuré que la direction du par­
ti avait préparé un programme 
ambitieux destiné à réformer la 
constitution, l'économie et le sys­
tème éducatif. 

L'agence gouvernementa le 
AON avait annoncé peu aupara-

La guerre de la drogue 
fait quatre autres 
victimes en Colombie 
Reuter 

BOGOTA 

• Une voiture piégée bourrée 
de 25 kg de dynamite a tué 

i quatre personnes —dont un 
enfant de 11 ans — à Bogota 

• hier, tandis que les magistrats 
; entamaient une grève pour 

exiger du gouvernement une 
meilleure protection contre les 
cartels de la drogue. 

Environ 20 000 juges et 
fonctionnaires de justice ont 
cessé le travail dans tout le 
pays. 

Les 4 000 fonctionnaires de 
justice de Medellin, la capitale 
de la cocaine, se sont mis en 
grève jeudi. À Cali, leurs collè­
gues étaient déjà en grève. 

La grève d'hier —d'une du­
rée illimitée— a été décidée 
par l'Association nationale des 
fonctionnaires de justice après 
le meurtre, mercredi soir, du 
magistrat Mariela Espinosa, 40 
ans, qui avait la haute main 
sûr les affaires de trafic de dro­
gue à Medellin. 

\ - ; L'attentat à la voiture piégée 
-8-été précédé par une série 
d'explosions qui ont commen-

-cé jeudi soir. Une banque, un 
I supermarché et une entreprise 
d'imprimerie ont été les cibles 

-des trafiquants de drogue. Au­
cun des bâtiments n'a été gra­
vement endommagé. 

Le gouvernement colombien 
a déclaré la guerre aux cartels 
de la drogue le 18 août der-

Des milliers 
de Bulgares 
manifestent 
leur appui à la 
démocratie et 
à la glasnost 
d'après AFP. UP1 et Reuter  

SOFIA 

•Entre 4 000 et 5 000 personnes 
scandant «démocratie», «réfé­
rendum» et glasnost ont partici­
pé hier à Sofia à une manifesta­
tion organisée par le mouvement 
indépendant Ecoglasnost, ont 
constaté les observateurs sur pla­
ce. 

Cette première manifestation 
non-officielle mais autorisée de­
puis l'instauration du système 
communiste en Bulgarie était des­
tinée à remettre au parlement 
quelque 11 500 signatures collec­
tées par Ecoglasnost contre divers 
projets jugés nuisibles pour l'en­
vironnement, selon l'organisa­
tion écologique. 

Elle s'est déroulée le jour de 
clôture de la Conférence écologi­
que des 35 pays de la CSCË qui 
s'est tenue pendant trois semai­
nes à Sofia et qui a permis aux 
mouvements indépendants bulga­
res d'agir au grand jour. 

Les manifestants ont parcouru 
quelque 300 mètres entre le lieu 
de rassemblement et le parlement 
où une délégation de six mem­
bres d'Ecoglasnost à été reçue par 
le vice-président de l'assemblée 
nationale M. Atanas Dimitrov 
qui a accepté les signatures. 

Les manifestants ont chanté 
«Comme tu es jolie ma forêt », un 
chant populaire bulgare et l'hym­
ne national. 

Une pancarte portée par des 
militants signalait qu'il s'agissait 
d'un «défilé pacifique d'Ecoglas­
nost» pour prévenir d'éventuels 
incidents comme ceux qui se sont 
produits la semaine dernière lors­
que }cs forces de l'ordre sont bru­
talement intervenue» contre une 
collecte de signatures. 

nier. Ceux-ci ont répliqué par 
près de 200 attentats à la bom­
be et deux douzaines de meur­
tres. 

vant que le maire de Leipzig. 
Bernd Seidel, dont la ville a été le. 
théâtre d'immenses manifesta­
tions pour la démocratie au cours 
de ces six dernières semaines, 
avait renoncé à ses fonctions 
pour avoir perdu la confiance de 
ses administrés. Elle a aussi fait 
état du limogeage d'Herbert Bis-
choff, le président de l'Union des 
artistes, une profession dont les 
membres sont au premier rang du 
mouvement en faveur des réfor­
mes. 

Pour sa part, une des quatre 
formations satellites du Parti so­
cialiste unifié (SED, communiste) 
a commencé à marquer sa diffé­
rence en réclamant la démission 
du gouvernement. L'initiative du 
Parti libéral démocrate ressemble 
pour beaucoup à un appel au nou­
veau numéro un pour qu'il se dé­
barrasse au plus vite d'une vieille 
garde impopulaire qui incarnait 
le système rigide en place jusqu'à 
récemment. 

Entamé avec le retrait d'Ho-
necker le 18 octobre, le grand 
nettoyage s'était poursuivi jeudi 
avec les limogeages du ministre 
de l'Éducation Margot Honecker, 
l'épouse de l'ancien numéro un, 
du chef des syndicats officiels 
Harry Tisch et les démissions de 
deux présidents de petites forma­
tions alliées du SED ainsi que de 
deux responsables locaux du Parti 
socialiste unifié. 

En at tendant , Berlin-est vit 
dans l'attente d'une grande mani­
festation en faveur de la liberté 
de la presse. La police s'attend à 
un rassemblement monstre qui 
pourrait atteindre 500 000 per­
sonnes. 

La police accuse les 
opposants arrêtés d'avoir 
voulu assassiner Avril 
d'après AFP et Reuter 

PORT-AU-PRINCE 

• Le président de la Ligue Haï­
tienne des Droits Humains, M. 
loseph Maxi, a demandé hier 
que trois membres de l'opposi­
tion arrêtés mercredi par des 
militaires soient libérés ou défé­
rés devant la justice conformé­
ment au délai légal de garde à 
vue de 48 heures. 

Ces trois personnes, MM. 
Evans Paul, responsable de la 
Confédération Unité Démocra­
tique (KID). lean-Auguste Me-
syeux, de la direction de la Cen­
trale Autonome des Travail­
leurs Haï t iens (CATH) et 
Etienne Marino de l'Organisa­
tion Populaire du 17 septembre 
(OP 17) sont accusés par la po­
lice d'avoir voulu isupprimer le 
général Prosper Avril, prési­
dent du gouvernement militai­
re haïtien. 

Ces trois opposants ont été 
présentés jeudi soir à la télévi­
sion d'État, filmés dans les lo­
caux de la brigade anti-gang de 
la police de Port-au-Prince. Ils 
portaient des traces de coups au 
visage, du sang sur leurs vête­
ments et chacun avait un oeil 
tuméfié. Deux d'entre eux, MM. 
Paul et Mesyeux, portaient des 
pansements sur la tète. Les trois 
opposants qui avaient été visi­
blement battus n'ont pas eu la 
possibilité de s'exprimer. 

Outre le chef de l'État, ils 
sont également accusés d'avoir 
voulu «éliminer tous les offi­
ciers des Forces armées d'Haïti, 
certaines personnalités civiles 
et implanter une milice popu­
laire. Des armes —trois fusils 
M 14. trois mitraillettes UZI. 
des munitions et de la dynami­
te— qui, selon le responsable 
de la brigade ant i-gang, le 
major Leopold Clerjeune, ont 
été trouvées dans leur voitu­
re— ont été également mon­
trées à la télévision d'État. Le 
chauffeur de ce véhicule a tou­
tefois fermement démenti sur 
Radio Haiti inter, une station 
privée de Port-au-Prince, ces ac­
cusations, affirmant que la voi­
ture ne transportait pas d'ar­
mes. 

L'ex-sergent Frantz Patrick 
Bcauchard, responsable de l'OP 
17, une organisation formée 
d'anciens soldats de la garde 
présidentielle exclus de l'armée 
sous l'accusation d'avoir voulu 
renverser le général Avril en 
octobre 1988, est également re­
cherche par les autorités dans le 
cadre de cette affaire sous l'ac­
cusation de «crime contre la sû­
reté de l'État». 

Huit de ses proches parmi les­
quels figurent plusieurs anciens 
soldats de la garde présiden­
tielle sont également recher­
chés par la police. M. Beau-
chard est accusé d'avoir contac­

té avec M. Marino un soldat de 
l'armée qui devait contre recep­
tion d'une somme de sept mille 
dollars déclencher avec de la 
dynamite et de « la poudre à ca­
non» un mouvement de pani­
que au Palais National de Port-
au-Prince le 2 novembre puis 
éliminer physiquement le géné­
ral Avril et ses proches. 

Ce soldat —dont l'identité 
n'a pas été révélée et à qui. il 
avait été également promis te 
grade de commandant après la 
réussite de l'opération — a in­
formé de cette proposition ses 
supérieurs hiérarchiques qui 
l'ont autorise à poursuivre ses 
relations avec le groupe. 

L'opposition haïtienne a dé­
menti la these du complot et a 
affirmé que les trois hommes 
ont été arrêtés pa'ce qu'ils ont 
signé le manifeste du Rassem­
blement national ayant appelé 
mardi à un «programme d'ac­
tion» contre lo gouvernement 
militaire qui devait culminer le 
29 novembre prochain avec une 
«marche nationale du refus». 

Un des leaders de l'opposi­
tion, Louis Déjoic, a déclaré que 
si les accusés n'étaient pas défé­
rés devant la justice, une grève 
générale serait lancée. L'opposi­
tion estime que ce prétendu 
complot fait partie de la straté­
gie d'intimidation d'Avril avant 
l'éventuelle tenue des élections. 

Meubles 
Pascal 

CARUUSEL H MICRO-ONDES POUR LA CUISINE D'AUJOURD'HUI 

• ESP"° de luxe — le processeur sensoriel 
ELECTRONIQUE calcule automatiquement la 
durée de cuisson et le niveau de puissance 
ideal pour 10 catégories d'aliments. 

• Commandes Auto-Touch"0 — minuterie de 99 
min. 99 sec. et affichage numérique. 

• Le détecteur de température simplifie la cuis­
son a la sonde de température automatique au 
moyen de réglages programmés d'avance. 

• CompuDefrost"0 calcule les durées de dé­
congélation. 

• Grande capacité de 1,5 pi eu. avec un plateau 
tournant en verre d'un diamètre de 1 5% po. 

• Nouvelle touche pour «popcorm qui fait éclater 
les grains à la perfection automatiquement. 

• ESP"0 de luxe — le processeur sensoriel élec­
tronique calcule automatiquement la durée de 
cuisson et le niveau de puissance idéal pour 10 
catégories d'aliments. 

• Commandes Auto-Touch"0 — minuterie de 99 
min. 99 sec. et affichage numérique. 

• Le détecteur de temperature simplifie la culs-
son à la sonde de température automatique au 
moyen de réglages programmés d'avance. 

• CompuDefrost"0 calcule les durées de dé­
congélation. 

• Capacité moyenne de 1 pl eu. avec un plateau 
tournant d'un diamètre de 12% po. 

• Nouvelle touche pour «popeorn» qui fait éclater 
les grains à la perfection automatiquement. 

• Le détecteur de réchauffage calcule automa­
tiquement la durée de cuisson et le niveau de 
puissance requis. 

• Commandes Auto-touchMO avec minuterie de 99 
min. 99 sec. et affichage numérique. 

• Le rôtissage facile simplifie la cuisson a la 
sonde de température au moyen de réglages 
progammés d'avance. 

• L? décongélation par poids calcule les durées 
rie décongélation requises. 

ii Capacité moyenne de 1 pi eu. avec plateau 
tournant d'un diamètre de 12% po. 

• Mise en marche automatique, minuterie à re­
bours, horloge. 

• Le four à micro-ondes Carousel"0 de Sharp 
fait tourner les aliments pour vous. 

• Commandes Auto-touch"^ avec minuterie de 99 
minutes 

• Commande de cuisson variable et décongé­
lation. 

• Capacité moyenne de 1 pi eu. avec plateau 
lournant en verre d un diamètre de 12J't po. 

• Rechauffe et décongelé automatiquement toute 
une gamme d'aliments. 

VALEUR VALEUR VALEUR VALEUR 

499$ 449$ 399$ 349$ 
Oproi/inn 
^tamW M SUPERMARCHES WM -, 

UN CADEAU DE 50$ 
POUR LES CHEFS 

CUISINIERS 
Certif icat c a d e a u d 'une valeur 
de 5 0 $ chez Provigo à l 'achat 

d'un four à micro-ondes SHARP. 

LA SEULE ET UNIQUE 

GARANTIE ÉLECTROMÉNAGER 

_ 29V4 
Pour 29$, Meubles Pascal protégera votre 
électroménager durant une période de 4 an­
nées complètes. 

Meubles 
Pascal 

Pascal Ouest 
Centre d'achats Le Bazar 
3600, Côte-Vertu ouest 
336-7170 

Meubles 
Pascal 

Pascal Est 
ET LE NOUVEAU CENTRE DE 
LIQUIDATION MEUBLES Pascal 
À l'ouest des 
Galeries d'Anjou 
6800, Jean-Talon 
254-4971 
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Un quatrième 
radiothon pour 
Enfant-Retour 

• La station rock CHOM 97.7 FM 
présente aujourd'hui son quatriè­
me radiothon annuel, en direct 
de la Place Montréal Trust. Les 
profits de la journée seront verses 
à l'organisme Enfant-Retour, qui 
se consacre à la recherche des en­
fants disparus. 

Anime par le morningman Ter­
ry DeMonte. le radiothon tiendra 
l'antenne de 9 h à 21 h; tous les 
animateurs de CHOM participe­
ront également A l'émission spé­
ciale. 

A compter de 13 heures, des ar­
tistes viendront présenter un nu­

méro en direct: Bowser and Blue 
( 13 h ). Looking for Marck ( 14h ) . 
Bundock ( 15 h) et Luc de la Ro-
chellierel 17 h ). 

Richard Séguin ( Ib h 30) et 
Paul Piché se rendront aussi Pla­
ce Montréal Trust mais ne chan­
teront pas. 

MAISONS D'ENSEIGNEMENT 

m 
É 

C O U R S D ' I N F O R M A T I Q U E 

. WordPerfect 5.0 Nov 13-14, 29-30 
Dec 6- 7,13-14 

. Lotus 1-2-3 Nov 6-7,13-14 
Dec 4-5,11-12 

. dBase IH + Nov 15-16 
Dec 11-12 

Cours dUpoaibîca Se jour, le soir, et la uu «Se tcmm'mc. 

Décarie et Paré (stationnement gratuit) 

Metro Namur 735-8496 

ANGLAIS A TORONTO 
Pour gens d'affaires Pour étudiants 
Programme intensif de deux Programme intensif de quatre 
semaines avec activités socio- semaines avec activités d'inté-
professionnelles. gration au milieu anglophone. 

Hwfccr jStMsr i t CÎTSZ d c 5 îârrii'Sss snQ!cp!"!or.ce 

Renseignez-vous: 

kl rTHE LANGUAGE 
à i WORKSHOP 

180, rue Bloor ouest, suite 202, Toronto, Ontario M 5S 2V6 
Tél.: (416) 968-1405 

UN TREMPLIN POUR L'AVENIR 

Pensionnat à la semaine pour garçons 

• Niveau setonddire I-II-III-IV 
• Institution privée, d'intérêt public 
• Situe face au lac Maswwipi. 

en pleine nature dans l Furie 
• Accès facile par les autoroutes 10 et 5b 
• Transport organise 

Séances d'information 
et examens d'admission 

• SAMEDI, 11 novembre 1989 à 13h30 
• DIMANCHE. 19 novembre 1989 à 13h30 

j ^ f t Cégep du Vieux Montréal 
1 ^ 1 * Éducation des adultes 

rsy . . -a». - • ' 

L'Association Canadienne d'Alarme Incendie (section Québec) en collaboration avec 
le Collège du Vieux Montréal offre maintenant le programme de formation de 
techniciens en Alarme Incendie. Ce programme, sanctionné par la C.F.AA. 
comprend 5 cours et se donnera à raison de deux soirs par semaine à compter de la 
mi-janvier 1990. 

Les cours s'adressent à toutes les personnes qui travaillent actuellement dans le 
domaine de la protection en Alarme Incendie ou dans des activités connexes. Pour 
s'inscrire il suffit de faire parvenir son nom. adresse, numéro de téléphone ainsi que 
le nom de son employeur actuel à: 

Association Canadienne Alarme Incendie, section Québec 
Monsieur Jean-Claude Jutras 
Directeur du comité de formation 
6950 est, rueJarry 
St-Léonard (Québec) 
H1P3C1 

La date limite de réception des candidatures est fixée au 1er déeemore 1989. 

NovA 
UNIVERSITY 

Fort Lauderdale, Floride, U.S.A. 

Apprenez l'anglais 
sous le soleil tropical de Floride 

* Visa étudiant 1-20 
* Hébergement d isponib le sur l e campus o u e n f a m i l l e 

ang lophone 
* Or ienta t ion cul turel le 
* Prat ique quot id ienne supplémentaire e n cab ine d e 

langue Sony e t a v e c équipement ordiné A p p l e II 
* Préparation a u TOEFL** 
* Pour étudiants d e n i v e a u débutant à avancé 
* P lacement selon compétences 
* À quelques minu tes s e u l e m e n t d e M i a m i 

Tél.: (305) 475-7430 
Session trimestre d'hiver 8 janvier au 20 avril 1990 
Session trimestre du printemps: 30 avril au 10 août 1990 

• Oui, vauillax m* foira parvenir votra brochuro at la formula d'injcripilon. 

N o m . 

A d r o j j c . 

P a y s 
Rotournor à 
Intoniive English Program, 3301 Collage Avenue, Ff. louderdole, FI. 33314 

m U n i v t r l i f y v i t o « r a o ï l a a p o f l a C o m m i m o n o n C o l l e q f l i o t rhe S o u t h e r n A l l o c a t i o n o f C o f l e g e l a n d 
h o o l i p o u r r i é t a r n a r b a r c o l a u r a o t » . m a i t r i i a i . d o c t o r a t , e t d i p l o m a , i p x i a l i i a i a n a d v f a n o n . N o v a 
i i v . f l . r y p r a t i q u e u n a polit iq.ua d a n o n - d i i c n m i n o t i o n b a . o a lu r l o r a c a , l a l O ' j l . u r . l o g a , l a M » a , la 

r e l i g i o n o u l e . i r o y a n t a t . la p a y s d ' o r i g l n a o u l e i h a n d i c a p s p h y i i q u a s . 

MICRO-INFORMATIQUE ^ 

SÉMINAIRES 
D'APPOINT EN 

LOGICIEL 
ACTIVITE DESCRIPTION DUREE COÛTS DATE 

ABC du DOS L'environnement IBM — L ordinateur et ses 
composantes — Le clavier — L imprimante 
— Les disques — La terminologie — Les 
commandes d e Base: OIR . COPY FORMAT. 
O E L E T E . R E M A M E , C L S . D A T E . T I M E . 
CHKOSK. DISKCOPY. et autres 

7 h r s 7SS 18 nov 89 
ou 

02 dec. 89 

DISQUE DUR Notion de répertoire — Notion de PATH — 
et sa GESTION Commande PROMPT - Notion d AUTOEXEC 

— Utilisation du disque dur par menu avec 
C O M M A N D E R — L utilitaire du DOS: NOR­
TON C O M M A N O E R 

7 h r s 75S 2S nov. 8 9 

TELECOM- Vous voûte* apprendre le fonctionnement des 
M O D E M M O D E M S , leur utilisation, l'utilisation de LO­

GICIELS da telecommunication; CARBON 
C O P Y . L L . P H O C O M . C R O S S T A L K , 
comment fonctionnent las banques de don­
nées (BBS). 

7 h r s 7SS 25 nov 8 9 
ou 

0 9 dec. 8 9 

NOVELL- Ce séminaire s adresse aux personnes qui 
SUPERVISEUR seront responsables de la gestion d'un ré­

seau NOVELL et permettra aux participant(els 
J apprendra a monler un reseau avec sas co­
des de SECURITE et ses DROITS Pour pou­
voir s inscrire i ce séminaire, il faut posséder 
une bonne expertise en micro-informatique et 
savoir organiser un disque dur. 

21 hrs 22SS 17 au 19 
nov. 89 

ou 
01 au 03 

dec. 89 

NOVELL- Ce séminaire d INSTALLATION sadresse 
INSTALLATION aux SUPERVISEURS et ou aux INSTALLA-

T E U R S de réseau NOVELL et traite des as­
p e c t s m a t é r i e l s e t l o g i c i e l s d u n e 
INSTALLATION physique d un réseau N O ­
VELL 

7 hrs 7 5 $ 11 nov 8 9 
ou 

09 dec. 89 

NOVELL-
UTILITAIRES 

Ce séminaire sur les UTILITAIRES d'un ré­
seau NOVELL s'adresse aux S U P E R V I ­
S E U R S et porte sur laa UTILITAIRES faits 
pour un reseau NOVELL. 
Au programmé: Programme da M E N U , de 
DEPANNAGE a dislance, de TRAITEMENT en 
lot. de DIAGNOSTIQUE.. . 

7 l i r s 75S 26 nov. 89 
ou 

10 dec 89 

WORDPERFECT OBLIGATION de très bien connaitre et d'utl-
PASSAGE liser WORDPERFECT 4 .2 . de connaîtra l'emn-
OU 4.2 au 5.0 ronnement D O S et d e travailler sur micro-

ordmaleur. 
C e séminaire vous fera connaitre las fonc­
tions qui vous permettrons d a passer du 
W O R D P E R F E C T version 4 2 au W O R D ­
PERFECT 5 0 

150S 1 8 e t 1 9 
nov. 1989 

IMPORTANT: 
Les inscriptions se font 
d e façon cont inu, et ce. 

j u s q u a l a veille des 
séminaires. 
R E S E R V E Z 

R A P I D E M E N T V O S 
P L A C E S 

Ces séminaires 
s adressent à 

toute personne 
que ces sujets 

intéressent et qui 
possède les prere-

quis 
demandés. 

REMARQUE: 
La service d'Édu­
cation permanente se 
r é s e r v e le d r o i t 
d'annuler tout sé­
minaire dont le nom­
bre de participants 
serait Insuffisant. 

*9 
College Lionel-Grouli 
100, rue Ouquet 
Sainte-Thèrese. 
Quebec J 7 E 3 G 6 

POUR RÉSERVER VOS PLACES, COMMUNIQUEZ AU 430-3120 poste 231 

Cours secondaire complet 
Pensionnat - Externat 

Garçons et filles 
sous la direction des 

Frères de Sainte-Croix 

3791, chemin Queen Mary, 
Montréal, H3V 1A8 - 739-3371 

JOURNEE 
PORTES OUVERTES 

Les parents et les futurs élèves sont invités 
à une journée portes ouvertes pour voir le 

collège en activité. 

Le jeudi 16 novembre 
entre 9H30 et llhOO 

ou entre 13H30 et 15h00. 
• Il y a départ toutes les dix minutes. 

EXAMENS 
D'ADMISSION 

1990-1991 | 

Le samedi 2 décembre 
pour les candidats à la 
Ire secondaire dont le 
nom de famille com­
mence par une lettre 
allant de «A à K». 

Le samedi 9 décembre 
pour les candidats à la 
Ire secondaire dont le 
nom de famille com­
mence par une lettre 
allant de «L à Z». 

Les samedis 13 et 20 janvier 
pour tous les candidats. 

Début des examens: 13h30 
Durée des examens: 3 heures 

Frais: 25$ 

Les candidats se présentent sans 
rendez-vous et doivent avoir en leur possession 
une phetocerpie du bulletin de juin 1989 et de 

teluidtîannUen cours. 

P H O T O T H E Q U E . Il 

Le SMAL présenté par son Inventeur dans la rade de la Clotat. 

Le plus petit 
sous-marin du monde 
manque de fonds 

<~'v BE • B I Bal WÊmSeKÊKWÊÊmÊmk 

M I C H E L P O R C H E R O N 
de l'Agence France-Presse 

LA CIOTAT 

• |ean-Michel Onofri, inventeur 
du plus petit sous marin de loisir 
du monde (SMAL), manque de 
fonds. Pas de fonds sous-marins: 
le magnifique cadre du parc Mu-
gel et de l'Ile verte au large de La 
Ciotat compte parmi les plus 
beaux sites de la Méditerranée. 

Onofri, 34 ans, ancien élève de 
Centrale, qui a travaillé sept ans 
chez Alsthom, cherche deux mil­
lions de francs pour commerciali­
ser et industrialiser sa gamme de 
SMAL dont l'idée de création 
avait été lancée avec défi il y a 
trois ans au cours d'un repas en­
tre amis. Car l'ingénieur a déjà 
conçu et construit le SMAL 2, bi­
place (pilote + un passager) avec 
lequel il a effectué avec succès 
plus de 120 plongées expérimen­
tales. Il a aussi dans ses cartons le 
SMAL I ( un pilote ) qui peut inté­
resser beaucoup d'industriels 
français et étrangers, et les corail-
leurs du monde entier, ainsi que 
le SMAL 5 (un pilote + 4 passa­
gers) qui a pour clients potentiels 
des laponais et des Finlandais. 
Les laponais ont réagi trois jours 
seulement après la publication 
dans la revue Océan d'un article 
sur Onofri. Pour sa part le groupe 
finlandais Malmari Winberg ai­
merait ajouter les SMAL à sa 
gamme de produits de forte capa­
cité. 

Paradoxalement les SMAL du 
Français passionnent plus les 
étrangers que les Français. Même 
la mairie de La Ciotat se fait tirer 
l'oreille pour aider M. Onofri à 
installer son premier hydro-club, 
dans l'ancien site des chantiers 
navals. Le Conseil régional, lui, a 
été « très amusé» par cette affaire. 

Et quand M. Onofri a cherché 
des fonds supplémentaires à la fin 
88 pour boucler son budget, il a 
trouvé tout de suite sur son che­
min, des Américains, des Anglais, 
des Australiens et un ressortis­
sant des Bahamas. 

Grâce à ces apports et aussi, 
quand même, à ceux de Français 
comme la socié té Marine 
Offshore Industries — qui héber­
ge le SMAL Industries dans ses 
ateliers des chantiers de La Ciotat 
pour le montage et les essais de 
SMAL 2, le capital de Jean-Michel 
Onofri est passé à 5 0 0 0 0 0 
francs. 

En fait c'est seulement en Fran­
ce l'ANVAR (association natio­
nale pour la valorisation de la re­
cherche) qui a bien réagi quand 
M. Onofri a appuyé sur sa sonnet­
te : elle a accordé une subvention 
de 200 000 francs pour les études 
du projet puis 600 OOO francs 
sous forme d'aide remboursable. 

Il est 6 heures, Luc, le techni­
cien responsable entre dans le 
hangar où sont rangés les trois 
SMAL 2 que possède le club à La 
Ciotat. Il contrôle sur les voltmè­
tres des chargeurs, la tension des 
éléments en batterie de propul­
sion et de secours. Après vérifica­
tion du niveau d'huile dans les 
caissons batteries, Luc ferme les 
events à l'hydrogène. U lance le 
compresseur et remplit les six 
boute i l les d 'air de chaque 
SMALL 2 à 200 bar. Se connec­
tant au réseau d'oxygène du club, 
il complète les deux bouteilles de 
cinq litres. Les paquets de chaux 
soldées et de déshydratants sont 
mis en place dans la cabine. Utili­
sant les chariots de manutention 
des SMAL, Luc met à l'eau les en­
gins. Huit heures du matin: les 
SMAL sont maintenant prêts 
pour une mission de 6 heures. 
Leur autonomie en régime de sur­
vie est de 72 heures pour les 2 
personnes à bord dans chaque ap­
pareil. 

Avec Marc et Michel 
Pour moi c'est la première 

plongée avec un moniteur, mon 
baptême de l'eau. Pendant une 
demi-heure, Marc, mon moni­
teur, me fait découvrir les parti­
cularités des SMAL et de la méca­
nique de 1a plongée. 

Puis vient enfin le moment at­
tendu. |e prends place dans la ca­
bine transparente. Marc effectue 
la check list et c'est avec une cer­
taine angoisse que je vois se refer­
mer la porte du kiosque. Sans un 
bruit le SMAL s'éloigne du quai 
et se dirige en surface vers le 
point de plongée. Arrivé près de 
la bouée, Marc rentre une derniè­

re fois en contact VHF avec le:to-
diac de surface pour lui indiquer 
le début de la plongée. 

Les ballasts sont remplis d'eau 
et le kiosque n'émerge plus que 
de quelques centimètres. Marc 
alourdit doucement le SMAL grâ­
ce à la caisse de réglage et cette 
fois le kiosque disparait complè­
tement. Pour cette première plon­
gée on se «pèsera léger» et e'est 
par l'inclinaison des propulseurs 
que la descente s'effectuera. Vers 
les 30 mètres les projecteurs spot 
allumés. La maniabilité du SMAL 
est étonnante. |e prends les com­
mandes et n'éprouve aucune dif­
ficulté à suivre les reliefs tour­
mentés de ces fonds marins. Marc 
pendant ce temps tient l'estime et 
surveille de temps en temps!les 
niveaux de CO 2 et d'oxygène. 

En agissant sur le lest mobile, 
le SMAL s'incline de 30 degrés 
vers l'avant, permettant une1 vi­
sion directe sur le fond. 

Une heure est déjà passée. Marc 
prend contact avec la surface Da.r 
téléphone acoustique pour lui a n ­
n o n c e r son intention de remon­
ter. La surface est claire de tout 

navire. Le SMAL incline ses pro­
pulseurs et doucement effectue 
son emersion. Arrivé en surface, 
Marc chasse de l'air aux ballasts 
et à la caisse de réglage. 

Il ne reste plus qu'à équilibrer 
la pression de la cabine avec l'c <.-
térieur et le capot est ouverti-f 
quitte à regret le SMAL pour la" 
ser place à un nouvel élève au re­
gard légèrement anxieux. 

Le marché et la concurrence? 
^ j a a 

Une étude réalisée en Franc* 
au printemps 88 a montré un$ 
forte demande pour des plongé 
d'initiation en sous-marin. «L 
prix acceptés (de l'ordre de 5 
francs par plongée) permette 
de rentabiliser les investiss 
ments d'un hydro-club», dit 
Onofri. «À l'étranger, quelqu 
expériences de sous-marins 
grosse capacité montrent les po 
sibilités importantes de ce ma 
ché. Les informations transmis 
par Yamaha sur le seul marché ja 
ponais laissent prévoir un marc' 
mondial très important». 

M. Onofri qui n'est pas u^ 
scientifique du dimanche ou ua 
aventurier farfelu, sait où il v £ 
les Américains estiment le mar­
che mondial des sous-marins de 
tourisme à $250 millions pour les 
années 90 , avec une centaine 
d'appareils en service. 

Les SMAL ont été conçus pour 
répondre aux exigences d'une 
clientèle très variée: le SMAL 1 
est un engin de travail (particu­
lièrement destiné au ramassage 
du corail ou à la recherche d'épa­
ves). Son faible poids lui permet 
d'être embarqué sur la plage ar­
r i è r e d'un navire de 25 mètres 
sans modifications importantes 
du navire. Son faible prix est un 
de ses principaux atouts. £ 

Le SMAL 2 est un engin de l o i ­
sirs destiné à ère utilisé dans des 
clubs, en flottille, pour proposer; 
des baptêmes de l'eau et la forma* 
tion au pilotage. C'est aussi un 
engin d'observation technique e j 
scientifique pour fiable profond 
deur (inspection de barrages, de 
réserves marines, inspection de 
champs d'algues...). L'investisse-.' 
ment ramené à la place, même; 
dans le cas d'un client accompa­
gné par un pilote professionnel,; 
est tout à fait comparable avec cfr 
lui des gros sous-marins de totiri<K 
me existant ou en projet. Son; 
coût : un million de francs. ; • 

Le SMAL 5 est un engin de pro'^ 
menade destiné à être exploité au» 
sein de structures de tourisme et; 
loisirs importantes comme les hô*J 
tels, les clubs de loisirs, les villa-j 
ges de vacances... L'investisse»; 
ment à la place de passager esÇ 
très faible, ce qui permet de viser', 
une clientèle de passage impor-; 
tante. ? 

Une seule exploitation de petit»; 
sous-marins ( un pilote + 2 passai 
gers) est aujourd'hui connue ( îles; 
du Grand Caiman). Il s'agit de 
sous marins industriels reconverti 
tis. «Leur exploitation semble bé:; 
néficiaire malgré l'inconfort des-
passagers et l'inadéquation de ces' 
sous-marins à un cahier des char;, 
ges purement loisirs», ajoute M£ 
Onofri. 

Les SMAL. agréés par le bureau^ 
Veritas et l'ABS (American Bu-;, 
reau of shipping) sont brcvetcjj: 
dans les print'paux pas industria­
lisés. 

http://politiq.ua
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Sterling-Winthrop investit $10 millions 
dans la recherche en imagerie médicale 

CAROLE T H I B A U D E A U 

• Une compagnie pharmaceuti­
que de la banlieue de Toronto, 
Sterling-Winthrop, investira $ lu 
mil l ions dans la recherche en 
imagerie médicale d'ici les cinq 
prochaines années 

»*'£© terme «imagerie médicale» 
englobe tous les procédés qui per­
mettent d'obtenir une image des 
organes internes du corps hu-
BCUiin: radiographie, ultra-sons, 
jjsonnance magnétique nucléai-
fe, etc. L'imagerie a débuté à la 
fin du siècle dernier, avec la dé­
couverte des rayons X. 

'. ta firme torontoise repartira 
cet argent par le truchement d'un 
Institut national, l'Institut Ster­
ling-Winthrop. Dès 1990, les fa-
cultes de médecine des universi­
tés canadiennes ou leurs hôpitaux 
d'enseignement pouront deman­
der des subventions à l'Institut 
pour développer des techniques 
d'imagerie. 

«Sans l'imagerie, il serait im­
possible de pratiquer une médeci­
ne préventive efficace», affirme 
le docteur Giles Stevenson, un 
des membres du comité organisa­
teur. 

Indispensable 
"'Pour identifier certains types 
devancer et pour déceler et trai­
ter les maladies cardiaques, l'ima­
gerie est indispensable. L'angio-
plastic, qui consiste à agrandir le 
dtarnètre d'une artère au moyen 
d'un petit ballon, serait impossi­
ble si on ne pouvait pas guider la 
procédure au moyen de l'image­
rie. Enfin, sans l'imagerie, il se­
rait beaucoup plus difficile de 
diagnostiquer des maladies céré­
brales telles les tumeurs ou la 
sclérose en plaques. 

La directrice générale de l'Ins­
titut sera Mme Helen Blair, qui 
était auparavant directrice géné­
rale de Winthrop Diagnostic Ima­
ging. Le conseil d'administration 
sera présidé par le docteur Gor-
dqn Potts, de l'Université de To­
ronto. 

' Tou te fo i s , on compte deux 
Montréalais parmi les membres 
du comité organisateur: le doc­
teur Roméo Ethier, directeur du 
département de radiologie diag­
nostique à l'Université McGill et 
le docteur Guy Hébert, directeur 
du département de radiologie à 
l'Université de Montréal. 

Cet investissement de Sterling-
Winthrop s'incrit dans l'engage­
ment pris par l 'ACIM (Associa­
tion canadienne de l'industrie 
pharmaceut ique) en 1987, de 

doubler en dix ans les fonds con­
sacres à la recherche et au déve­
loppement. On promettait donc 
de hausser de 4.9 p. cent à 10 p. 
cent du ch i f f re d 'af fa i res la 
somme consacrée à la recherche. 

Projet de loi C-22 
Cet engagement fait suite aux 

changements de la loi sur les bre­
vets pharmaceutiques, par le biais 
du projet de loi C-22. Comme cet­
te nouvelle loi empêche pendant 
sept a dix ans les firmes concur­
rentes de copier un nouveau mé­
dicament, les compagnies innova­
trices peuvent se permettre d'in­
vestir davantage en recherche, en 
se disant qu'elles rentabiliseront 
leur investissement au moment 
des ventes. On calcule que de la 

conception a la mise en marché 
d'un nouveau medicament, il faut 
dépenser en moyenne $ 150 mil­
lions sur une période de dix ans. 

Selon son président lacques 
Boisvert, la compagnie, en met­
tant sur pied ce nouvel institut, 
«fait plus que respecter ses enga­
gements en matière de R & D . elle 
les dépasse largement». M. Bois-
vert estime que l'institut, en sti­
mulant la recherche, devrait ai­
der le corps médical canadien à 
devenir un leader dans le domai­
ne de la radiologie et de l'image­
rie. 

Sterling-Winthrop est une filia­
le de Sterling Drug, aux États-
Unis, elle-même une filiale de 
Kodak. Elle emploie au Canada 
52b personnes. 

JOUR DE 
RABAIS DE 

15% 

POUR LES PERSONNES 
DE L'ÂGE D'OR 

Le lundi 6 novembre, nous honorons les personnes de l'âge d'Or* en leur offrant 1 5 % 
de rabais supplémenlaire sur presque toute notre marchandise déjà offerte à prix modi 

que et à prix de solde. Aussi, n'attendez pas pour commencer vos achats de Noël 
et venez profiter de nos fantastiques rabais pour célébrer la saison des 

Fêtes! Meilleurs voeux! 
Ne manquez pas de profitez de notre rabais de 10% offert tous les jours à notre restaurant! 

Exceptions: Econo Coupe1'". Tabac. Kiosques de 
loterie. Restaurant. Chain Design. 
Ambassador Gold. 

•La remise de 15% aux personnes 
de l'âge D'Or ne peut être utilisée 
conjointement avec la remise aux 
employés. 

'Personnes âgées de 65 ans et plus. 

Il 311 
It. _ 

M. Sylvain Ménard de Juliette, 
Québec, gagnant d'un voyage 
pour deux à la Barbade. Le billet 
a été remis à la station Brigitte 
Malo, 703 rue de Lanaudière. 
Juliette. Québec. 

M. Hugues Tremblay de 
St-Anselme. Québec, gagnant 
dun voyage pour deux à Paris. 
Le billet a été remis chez Super 
Soir. 536 route Bégin, St-Anselme. 
Québec. 

Mme Johanne Bisson de 
Montréal. Québec, gagnante d'un 
voyage pour deux à Paris. Le 
billet a été remis à la station Diane 
Martin, 2544 rue Masson. 
Montréal. Québec. 

GRATTEZ ET GAGNEZ 

PLUS DE 18 000 000s EN PRIX 
• 4 lingots d'or d'une valeur de 50 000 $ 

chacun 
• 154 Pontiac Firefly 
• 222 voyages de rêve pour 2 à Hawaï, 

Paris, La Barbade 
• Plus de 15 millions de dollars en 

essence gratuite 

2 FAÇONS DE GAGNER 
GAGNEZ INSTANTANÉMENT! 
Grattez les deux cases. Si les symboles sont assortis, vous gagnez le prix 
représenté. 

FAITES LA PAIRE! 
Si les symboles ne sont pas identiques, séparez le billet en 
deux. Collectionnez les moitiés que vous pourrez assortir 
afin de gagner. 

C'EST FACILE DE GAGNER! 
Faites comme eux. Grattez et gagnez avec La Ruée 
vers l'Or chez tous les détaillants Shell participants. 

A 

M. Serge Paulin de Grande-Anse. 
Nouveau-Brunswick, gagnant d'un 
voyage pour deux à la Barbade. 
Le billet a été remis à la station 
Denis Dugas. 341 rue Acadie. 
Grande-Anse. Nouveau-Brunswick. 

Mme Élaine Bergeron de 
Summerside, I.P.E.. gagnante 
d'une Pontiac Firefly. Le billet a 
été remis à la station David 
Pineau. 671 rue Water. 
Summerside. I.P.E. 
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RETRAITEES ET PRERETRAITES 
RESIDENCE 

- RESIDENCE ^ ^ ^ S ^ V " 

we { yhuiries 
M U L T I C O M P L E X ei CAREX 

PHASE ii mmmamam 

LA VILLE A LA CAMPAGNE 
située sur les rives de la rivière des Prairies 

en toute sécurité car nos apparte­
ments sont munis de gicleurs automatiques, de détecteurs 
de fumée et d e systèmes d'appel d 'urgence. En plus, nous 
avons un service de gardiennage et la télévision en circuit 
fermé fonctionnant 24 heures sur 24. 

Aussi, afin de répondre à vos besoins, vous 
y trouverez: salon et salie communautaire, 
piscine, sauna, bain à tourbillons, salle de 
condi t ionnement physique ainsi qu'un 

é tage commercial complet. 
Chaque logement comprend un balcon verrière avec fe­
nêtres coulissantes. Laveuse et sieheuse sur chaque étage. 

Possibilités: IVî-Vh-V/i pièces 

(514)329-3821. 
N o u s a c c e p t o n s l e s d o i s v i r u s 

M e u r e s d ' o u v e r t u r e : 7 | o u r s s u r 7 d e 1 0 h ,i 16 h: j u s q u ' j 2 1 h s u r r e n d e : - v o u s . 

7095, boulevard Gouin Est, Montréal 

Le comptoir postal 

LES ATRIUMS 
c é l è b r e s o n 

1er 
ANNIVERSAIRE 

GRANDE VENTE 

Tél.: 845-9702 

SERVICE POSTAL COMPLET 
870, boul. de Maisonneuve Est, Montréal H2L 2E0 

Heures d'ouverture: Lun. à mere: 9 h à 18 h 
Jeu. et ven.: 9 h à 21 h 
Sam.: 10 h à 17 h 

Obtenez des rabais 
sur présentation de ces coupons. Jusqu'au 

18 novembre 1989 

^""TIMBRES 
SPECIAL 

Rég. 
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É.-U. 44** 
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T.C. INC. 

PHILATELIE 
et collections-souvenirs annuelles 

- 1 0 % 
VALABLE JUSQU'AU 18 NOV. 8 9 AVEC RÉSERVATIONS j/^]^' ' N C ' J 

LETTRES SPÉCIALES 
Livraison locale 

le lendemain ~~j â / 

GARANTIE Q • 1 U / © 
VALABLE JUSQU'AU 18 NOV. 8 9 T.C. INC. 
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Le général Aoun demande aux députés 
de boycotter le scrutin présidentiel 
d'jpr&y AFP. VPI ei Rtuur 

BEYROUTH 

• Le général libanais Michel 
Aoun a demandé hier aux dépu­
tés du camp chrétien de boycotter 
l'élection présidentielle prévue 
aujourd'hui alors que les domici­
les de trois d'entre eux étaient vi­
sés par des attentats. 

Le chef du gouvernement de 
militaires chrétiens, qui pose en 
préalable la programmation clai­
re du retrait de l'armée syrienne 
du Liban, a réitéré dans une con­
férence de presse sa menace de 
dissoudre le parlement s'il avait 

des «indications précises» que les 
députés étaient résolus à se ré­
unir. 

Auparavant, le president sor­
tant du parlement, M. Hussein 
Husseini. avait annoncé mainte­
nir la convocation de la Chambre 
pour le scrutin qui, selon les 
voeux du triumvirat arabe sur le 
Liban (Arabie Saoudite, Maroc, 
Algérie), doit avoir lieu avant le 7 
novembre. 

D'ailleurs, Georges Vedel. un 
eminent spécialiste français du 
droit constitutionnel, a déclaré 
que le général Aoun n'avait pas 
constitutionnellement le droit de 
dissoudre le parlement. 

Le général Aoun a dit souhaiter 

le report de cette session et que 
les 26 députés du camp chrétien 
actuellement à Paris viennent se 
«concerter» avec lui. «car le sort 
du Liban est en jeu», et il s'est en­
gagé à garantir leur sécurité. 

Cependant, hier après-midi, 
trois explosions — qui ont fait un 
blessé— ont eu lieu aux domici­
les de trois députés dans le «pays 
chrétien» tenu par l'armée du gé­
néral Aoun et la milice des Forces 
libanaises (FL) de M. Samir Gea-
gea. 

Enfin, le lieu choisi pour la 
séance du parlement devant élire 
aujourd'hui le chef, de l'État a été 
abandonné et un nouveau Heu de 
rendez-vous doit être déterminé. 

Le siège provisoire de la Cham­
bre, la Villa Mansour. sur la ligne 
de démarcation qui divise Bey­
routh est «inadéquat», a précisé 
M. Ibrahimi à l'issue d'un entre-
tein avec Hussein Husseini. 

Un député du camp chrétien au 
Liban, M. Pierre Daccache, a re­
gagné hier soir Beyrouth, en pro­
venance de Paris, et a rencontré 
peu après le général Aoun. M. 
Daccache est un proche du géné­
ral. Une vingtaine d'élus se trou­
vaient encore réunis à Paris hier 
soir mais l'un d'entre eux a indi­
qué qu'un avion pouvait asurer 
leur transport dans la capitale li­
banaise a tout moment. 

Pretoria se dit victime d'un coup monté 
d'sprts AFP tt Rrvlrr 

PRl TOHIA 

•Accusée d'avoir fait monter la 
tension en Namibie en dénon­
çant des infiltrations non prou­
vées de maquisards de la SWAPO 
dans le territoire, le gouverne­
ment sud-africain a reconnu hier 
qu'il avait été peut-être victime 
d'un coup monté. 

Dans un communiqué, le chef 
de la diplomatie sud-africaine Pik 
Botha a déclaré que les messages 
radios interceptés sur lesquels 
Pretoria avait fonde ses accusa­
tions étaient peut-être des faux. 

«Si c'est bien le cas, je serais !e 
premier ravi», a-t-il dit. «Au 
moins, cela a eu pour résultat de 
sensibiliser chacun à la nécessité 
de limiter les violences ou les ac­
tes d'intimidation». 

Botha avait lui-même affirmé 
mercredi que des maquisards de 
l'Organisation du peuple du Sud-
Ouest africain s'infiltraient illé­
galement a partir de l'Angola à 
quelques jours des élections qui 
doivent conduire la Namibie à 
l'indépendance. Le ministre avait 
cite à l'appui de ses accusations 
des messages radios échangés par 
les forces de la paix de l'ONU 

interceptés par l'armée sud-afri­
caine. 

L'ONU, par la'voix de son se­
crétaire général Javier Perez de 
Cuellar, a affirmé que ces messa­
ges étaient des faux, et ses repré­
sentants sur place ont rapporté 
que les accusations sud-africaines 
avaient provoqué une vive mon­
tée de la tension dans le territoi­
re. 

Botha a toutefois affirmé hier 
que l'Afrique du Sud avait pu éta­
blir avec certitude que les messa­
ges en question avaient été trans­
mis sur une fréquence utilisée par 
le Groupe d'assistance des Na­
tions unies pour la transition en 

Namibie (GANUPT). «1! es; 
étrange qu'une unité ne soit pas 
au courant de la transmission de 
messages sur une fréquence qui 
lui a été allouée, a ajouté le minis­
tre. C'est un mystère que je ne 
veux pas tenter d'élucider». 

i Toutefois, le porte-parole de 
l'administration-générale Sud-
africaine dans le territoire, Ger­
hard Roux, a déclaré que l'élec­
tion de l'assemblée constituante 
en Namibie qui doit avoir lieu du 
7 au 11 novembre prochain se dé­
roulera comme prévu. «Rien ne 
peut empêcher et n'empêchera 
les élections de se tenir», a-t-il dé­
claré à Windhoek. 

VALABLE JUSQU'AU 18 NOV. 8 9 T.C. INC. 

EGOÛT 
DU PÊCHER 

FAIT DES PETITS ! 

DÉPÊCHEZ-VOUS D'Y GOÛTER! 
Introduit en 1936, le Peachtree Schnapps de Kuyper est rapidement 
devenu la liqueur la plus vendue au Québec. Et, avec son Peachtree 
Cream, de Kuyper a réussi le mariage parfait : le goût rafraîchissant de 
la pèche et la douceur de la crème. À savourer frais, avec ou sans glace. 

de Kuyper 
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Ortega confirme qu'une offensive est en cours contre la Contra 
il'iprc* Keutcr cl VPI 

NICARAGUA 

• Le president nicaraguayen Da­
niel Ortega a confirmé que ses 
troupes avaient lancé une impor­
tante offensive contre les rebelles 
de la Contra soutenue par les 
Etats-Unis mais il a dit que c'était 
une opération de pacification. 

«Oui . c'est une grande offen­
sive, mais une grande offensive 
pour la paix — c'est ce que je 
veux mettre en oeuvre», a-t-il dé­
claré à la télévision américaine. 

Ortega a précisé que cette of­
fensive était liée aux pourparlers 
sur le conflit nicaraguayen qui 
doivent avoir lieu lundi et mardi 
prochain aux Nations unies, à 
New York. 

Les rebelles nicaraguayens ont 
accepté officiellement jeudi d e 
prendre part â ces négociations 
auxquelles participeront aussi des 
représentants d 'une commission 
de vérification de l 'ONU. et des 
responsables de l 'Organisa t ion 
des États américains chargés de 
superviser la démobilisation des 

. Contras. 

Dans le village de Santo Do­
mingo, à 120 km a l'Est de Mana­
gua, le capitaine Francisco Tor-
rentes, commandant d 'une unité 
d'infanterie, a déclaré à des jour­
nalistes: «Nous avons reçu l'or­
dre du directorat national (sandi-
niste) de rester sur place jusqu'au 
retour à la normale dans la ré­
gion ». 

. «Cela signifie qu'il n'y ait plus 
de coopéra t ives agr icoles a t ta ­
quées, que les routes soient ou­
vertes et que les paysans puissent 
vivre en paix», a-t-il ajouté. Des 
dirigeants militaires sandinistes 
ont affirmé à Managua que les 
forces gouvernementales étaient 
entrées en action dans neuf pro­
vinces du nord et de l'est du pays, 
mettant ainsi fin à un cessez-le-
feu observé depuis 19 mois. 

Dans un communiqué, le mi­
nistère de la Défense a annoncé 
que trois Contras avaient été tués 
et plusieurs soldats réguliers bles­
sés mercredi lors de plusieurs ac­
crochages. 

Le président du Costa Rica, Os­
car Arias, promoteur d'un plan 
de paix pour l 'Amérique centrale, 
a critiqué l'offensive en quali­
fiant la rupture du cessez-le-feu 
de pas en arrière. 

Les dirigeants sandinistes affir­
ment pour leur part que la priori­
té numéro un est de protéger les 

; Nicaraguayens d'attaques de re­
belles récemment infiltrés à par­
tir du Honduras. 

Une organisation humani ta i re 
a m é r i c a i n e . T é m o i n s p o u r la 
paix, a apporté de l'eau au moulin 
des Sandinistes en affirmant dans 
un communique que les attaques 
de la Contra avaient été multi­
pliées par deux en octobre, par 

Plus de 
subventions 
au Poup 
Agence France-Presse 

VARSOVIE 
• Le POUP (Parti c o m m u n i s t e 
polonais), qui a bénéficié en 1989 
de subventions directes ou indi­
rectes de quelque 65 milliards de 
zlotys ($27 millions) en prove­
nance de l'État, va voir fondre ses 
revenus, le gouvernement ayant 
decide de ne plus financer les par­
tis politiques. 

Cette décision, rendue publi­
que hier lors d 'une conférence de 
presse par le vice-ministre des Fi­
nances . M. Marek Dabrowsk i , 
touche tous les partis politiques, y 
compris le Parti paysan (ZSL) et 
le Parti démocrate (SD), autrefois 
allies du POUP (Parti ouvrier uni­
fie polonais) et désormais mem­
bres de la coal i t ion gouve rne ­
mentale. 

C i n q u a n t e - p l u s 

D i m a n c h e 

clans là page 

C i n q u a n t e - p l u s 
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Un ar t ic le s igne 

Jeanne 
Des rochers 

rapport â septembre. Ortega a dit que les contras pe- turber les elections générales pre- étaient passes du Honduras au Contra a fait savoir qu'elle garde 
Selon l 'organisat ion 49 per- nétraient au Nicaragua pour évi- vues en février. Nicaragua en octobre, mais a nié rait des positions defensives f4ce 

sonnes ont été tuées, blessées ou ter leur démobilisation. Selon lui. Un porte-parole de la Contra a < ï u e « ' a v ' *e * intensifier les atta- à l'offensive des forces de Maaa 
enlevées le mois dernier. les rebelles cherchent aussi à per- annoncé qu 'un millier de rebelles ques contre les sandinistes. La gua. 

PASSEPO 
Les reductions sont de 

VALIDE JUSQU'AU 15 MARS 90 
Voici la liste des excellents établissements: 
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Effil 

I L E D E M O N T R É A L 
(Centre) 
DESJARDINS 
JINOAL-LE 
L'INVITÉ 
LE MERJGNAN 
VESPUCCI 
LES JARDINS OU BOISE 
LA DIVA 
L'ORIENT EXPRESS 
EL GITANO 
LA SAUVAGINE 
L'EXOTIC 
LES ETES 
LE RECIF 
LE CLOS DE LA 

MONTAGNE 
CHEZ AN 
LE COEUR OU 
FAUBOURG 

IL FOURNO 
CHEZ FLORA 
LE BERCAIL 
CHAO PHRAYA 
LE VIEUX LUTÉCE 
AU VIEUX CARREFOUR 
LE GALOPIN (Mtl-Est) 

ILE DE M O N T R E A L 
(ouest ) 
LE SURCOUT 
L'HABITANT 
LE CHANDELIER 
LE PEN CASTEL 
AL SE ROE DE LA MARINS 
LES DELICES OU MEKONG 
LA FONTANINA 

L A V A L E T R I V E - N O R D 
LE SAINTE-ROSE 
LE BELLEVUE SUR 

LE BOULEVARD 
L'EMERAUOE 
L'IMPRESSIONNISTE 
L'HOTEL DES MOULINS 
LA MAISON PIER MICHEL 

R I V E S U D : 
LES LOUFIATS 
AUBERGE LES CIGALES 
LE PARIS SAINT-LOUIS 
LE RELAIS TERRAPIN 
LE TOULOUSE 
LA GRATINÉE 
LA RABASTALIÉRE 
LE PÈRE MAGLOIRE 
L'ANCETRE 
CHEZ JULIEN 

INOMIOUE 
sur repas pour 2 pers. 
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Les réductions sont de 

50f( ii 
sur repas 

pour 2 
pers. 

sur repas 
pour 3 
pers. 

25% 
sur repas 

pour 4 
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45 établissements pour la région de 
Montréal. Prix 4 5 $ 

j inihi l le 

V.I.P. 

EN VENTE A: 
La Chambre de 

commerce du 
Montréal 

Métropolitain 

RENSEIGNEMENTS 
ET 

RÉSERVATIONS 

2 8 8 - 9 0 9 0 

LHABiTANT 

E N C O L L A B O R A T I O N A V E C 

2 m a g a s i n s 
p o u r m i e u x v o u s servir! 

goineau-bousquet 

NOUS NOUS RESERVONS 
LE DROIT DE LIMITER LES 
QUANTITES. L'ILLUS­
TRATION DE CERTAINS 

3TICLES PEUT D I F -

GAGNANTDU TROPHÉE 
RÉNOVEX 1035 c! 1988 

164, boul. des Laurentides 
Pont-Viau - Lava! 667-9770 382-9340 

2121, boul. Cure-Labelie 
Chomedey - Laval 682-9090 335-6060 

PÉPINIÈRE choix de plantes, arrangements floraux en soie • CENTRE DE COUPE panneaux mélamine, sélection de bois franc, etc.. 
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Les échecs 

Spraggett rencontre Joël Lautier 
Y V E S 
BOIS VERT 

L e CMI de Ro-
semont, Kevin 

S p r a g g e t t . p o u r ­
suit sa « c a r r i è r e 
française» cette se­
in a i n e a v e c u n 
match qui sera sui­
vi de près par tous 

les pousseurs de bois gaulois. 

Spraggett, qui a remporté ce 
printemps le Tournoi de Paris, af­
frontera dans un match de six 
parties, du 5 au 9 novembre, le 
jeune espoir français loèl Lautier. 
16 ans, qui a déjà quelques GMI à 
son tableau de chasse. Le match 
est commandité par la Garantie 
mutuelle des fonctionnaires et il 
se déroulera dans la ville de Cor-
rèze (centre sud). 

Lautier, qui était champion du 
monde des moins de 20 ans l'an 
dernier, est considéré par plu­
sieurs comme un futur candidat 
au t i n t mondial. Il compte deja 
au nombre de ses victimes le GMI 
b r i t a n n i q u e l o h n N u n n et il 
s 'achemine allègrement vers le ti­
tre d e g r a n d maitre. 

-Merci Immopar» 
Les succès Lautier sont tels que. 

en juin, la firme française Immo­
par a décidé de verser au jeune 
prodige une non moins prodi­
gieuse bourse de 2 millions de 
francs ($400000). la plus farami­
neuse commandite de l'histoire 
des échecs. 

I m m o p a r r e p o n d a i t a la de ­
mande du fameux chroniqueur 
dcTEvpres s , Fernando Arrabal. 
qui avait écrit, quelques semaines 
auparavant, la supplique que voi­
ci : 

« locl Lautier sera un jour 
champion du monde. Pour être à 
égalité avec ses rivaux, il lui fau­
drait une aide financière. Qu'at­
tendent donc les sponsors ?» 

Arrabal reçut deux semaines 
plus tard une lettre du chef d'en­
treprise d ' Immopar, M. lean-Pier-
re Mallais, qui lui faisait part de 
la nouvelle. 

Lautier a donc de quoi poursui­
vre son ent ra inement et partici­
per à des tournois à l 'étranger. 
Voilà le genre de tape dans le dos 
dont ne se plaindrait sûrement 
pas Alexandre Lesiège, de Lon-

gueuil, qui. a 14 ans, n 'a peut-être 
pas la feuille de route d e Lautier. 
mais qui a une norme de MI et 
qui a déjà battu un GMI. On lui 
prédit aussi un brillant avenir... 
s'il a la chance de rencontrer de 
forts joueurs à l 'é tranger! M'est 
avis que de nombreuses entrepri­
ses d'ici pourraient avoir en Le­
siège un ambassadeur prestigieux 
d'ici peu... pourvu qu'elles s'en 
rendent compte. 

Pour revenir a Lautier, voici sa 
victoire contre le vétéran Geller, 
un GMI de 64 ans ex-candidat au 
titre mondial , au récent tournoi 
d e S o t c h i ( U R S S ) . L a u t i e r a 
terminé deuxième ex-aequo avec 
trois autres, derrière Vazamine. 
Avec une fiche de huit points en 
14 parties, il rate la no rme de 
GMI d 'un point. 

Joël Lautier: blancs 
Yefim Petrovitch Geller: 

noirs 

Sotchi, octobre 1989, gambit de 
la dame refusé. 

1.d4 d5 2.ça e6 3.Cç3 Fe7 
4.Cf3 Cf6 5.çxd5 exd5 6.Fg5 ç6 
7.Dç2 Ca6 8.a3 96 9.e4 Cxe4 
10.Cxe4 FfS 11.Fxa6 Fxe4 
12.Dç3 bxa6 13.Dxç6+ Rf8 
14.Fxe7+ Rxe7 15.Ce5 Tç8 
16.Tç1 (si !6...Txc6 !7.Cxç6+ et 
gagne la qualité) 16...f6 17.Db7+ 
Re% 18.TXC8 Dxç8 19.Df7+ Rf5 
20.0-0 Tf8 21.Dg7 Fxg2 (si 
2 l . . . f x c 5 22 .Dxe5+ Rg4 23. f3 
p r e n d le fou) 22.Rxg2 fxe5 
23.Dxe5+ Rg4 24 .Te l Tf5 
25De7 Tg5 26.RH1 Df5 
27.Tg1+ Rf4 28.De3 mat (1-0). 

82 joueurs au Spécialiste 
Le Tournoi d ' au tomne du Spé­

cia l is te des échecs a a t t i r é 82 
j oueu r s , le w e e k - e n d d e r n i e r , 
malgré le beau temps, que l'on 
peut accuser de concurrence dé­
loyale en l 'occurrence. Dans la 
catégorie «ouverte», le MI lean 
Hébert et le Maitre Fide Sylvain 
Barbeau, qui ont annu lé en der­
nière ronde, se sont partagés la 
première place avec une fiche de 
3,5 en 4. Ils touchent tous deux 
$200. Grant Spraggett, Dave Ross 
et Decn Hergott se sont placés en 
troisième place ex-aequo. Alexan­
dre Lesiège a gagné une partie et 
annulé trois fois pour finir au 
sixième rang avec une fiche de 
2.5. 

Dans la catégorie B (moins de 
1800), René Séguin a remporté la 
palme avec un score parfait de 

quatre . Dat Nguyen s'est classé 
deuxième avec Claude Forget. Fi­
nalement, dans le C. c'est Philip­
pe Lévesque qui a terminé en pre-
m i è r e p l a c e , su iv i d e Miche l 
Viens. 

Tournois 
Le prochain tournoi POP du 

Spécialiste a lieu le samedi 11 no­
v e m b r e . La formule est idéale 
pour les gens occupés: trois par­
ties (à c a d e n c e accé l é r ée : une 
heure pour mater) en un samedi 
(de 10 h à 18 h). L'ambiance, ma 
foi, y est fort sympathique. Tou­
tes espèces de joueurs du samedi 
s'y côtoient, du simple quidam 
qui se frotte à l'ex-député, du dé­
butant sans horloge à l'ancien 
c o m b a t t a n t . . . O n s ' in forme au 
522-3927. 

L'Association Échecs et maths 
organise un tournoi pour tous les 
moins de 19 ans, le d imanche 12 
n o v e m b r e . Cela se d é r o u l e au 
Café En passant. Le tournoi n'est 
pas coté FQE: il fonctionne selon 
la cote scolaire de l'Association. 
Pour s'informer, on appelle au 
845-8352. 

L'affaire Musset 
Une controverse toute françai­

se a o c c u p é les é c h é p h i l e s de 
l 'Hexagone, cet été. 

Le problème suivant, très célè­
bre, où les blancs jouent et font 
mat en trois coups, est de l'écri­
va in Alfred d e Musset (1810-
1857). 

On sait que l 'auteur de Loren-
taccio é ta i t un fervent joueur 
d"échecs qui fréquentait le célè­
bre Café de la Régence, où Phili-
dor avant lui, mats aussi Diderot 
et Jean-Jaques Rousseau, ont ta­
quiné le pion plus d 'une fois. 
«Son» problème, publié de son 
vivant dans La Régence, est bien 
connu des amateurs . 

Mais voila que cet été. un cer­
tain Edouard Rodrigues déclare 
avoir t rouvé une deuxième pro­
blème de Musset! Un «scoop» 
historique passionnant, en parti­
culier dans la patrie du poète, où 
On ne badine pas avec la chose 
littéraire. Voici ledit problème. 
Les blancs jouent et font mat en 
trois coups. 

l 
m 

a b c d e f g h 

8 M 
7 s 
6 ± ± 
5 

4 

3 

2 

l 

a b c d e f g h 

(On remarquera que les problé-
mistes de l 'époque n'avait pas le 
même souci d'économie que nos 
contemporains. Pour les" problé-
mis tes d ' au jou rd ' hu i , en effet, 
chaque pièce doit avoir un sens, 
un rôle dans la résolution du pro­
blème. Or, ici, les pions sont net­
tement superflus). 

Le problème a été découvert 
par M. Rodrigues dans un numé­
ro La Revue hebdomadaire des 
années 1850, à la Bibliothèque 
nationale de Paris. Il était signé 
A. de M... Aucun joueur d'échecs 
de l 'époque n'avait ces initiales, 
affirme l 'auteur de cette décou­
verte publiée dans Libération. 

E f f e c t i v e m e n t , a u c u n a u t r e 
joueur n'avait ces initiales. Mais 
le problème était l'oeuvre du ju­
riste et prêtre italien Domenico 
Lorenzo Ponziani (1719-1796), 
qui l'avait inclus dans son traité // 
Ciuco incomparabile degli scac-
chi ( l ' Incomparable |eu d'échecs, 
1769). Plagiat? L'affaire est dou­
teuse. Gageons plutôt qu'il s'agit 
du coup d 'un rédacteur en chef 
du dix-neuvième peu scrupuleux 
et par ailleurs admirateur de l'au­
teur des Nuits. 
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Un quiz pour les débutants et les novices 
A N D R É 
T R U O E L L E 

m I est p a r f o i s 
H bon d'évaluer 
le niveau de ses 
enchères. À l'in­
tention des débu­
tants et des novi­
ces, voici un petit 
test basé sur 60 

points, soit 5 points par bonne 
réponse, qui leur permettra de 
se situer entre la perfection et le 
bonnet d anc. |c précise tout de 
suite que j 'ai emprunté le test à 
Charles Goren, donc les enchè­
res sont standard. 

/— Vous êtes en Sud et vous dé­
tenez les cartes suivantes : 
Pi : A R 7 ; C o : 7 2 ; K : R 106; T r : 
A R V 10 5 

Les enchères: 
Ouest Nord Est Sud 
I Co passe passe contre 
passe 2 Tr passe ? 

Que gagez-vous? 

/ /— Cette fois vous êtes le don­
neur. Quelle est votre enchère 
d 'ouverture avec la main qui 
su i t? 

Pi : R D 10 4; Co: A V 5 ; K : A V 
5; T r : A V 2? 

/ / /— Quatr ième a parler, avec 
les cartes suivantes, quelle serait 
votre enchère? Les adversaire? 
sont vulnérables. 
P i : 5 4; Co: aucun; K: R 8 7 6 3; 
T r : D 8 7 6 3 2 

Pi: A D 8 6 3 ; C o : 4 ; K : R D 8 5 
2; T r : 3 2 

Les enchères: 
Nord Est 
1 Co passe 
2 Tr passe 
2 Co passe 

Sud 
I Pi 
2 K 
? 

Ouest 
passe 
passe 

VII— Votre partenaire a ou­
vert les enchères à 3 SA. À vous 
de gager? 

P i : 7 6 2 ; Co: R D 1 0 9 7 3; K: 5; 
T r : D 5 3 

Les enchères: 
Nord Est Sud Ouest 
3 SA passe ? 

VIII— Vous êtes le donneur. 
Quelle est votre enchère d'ou­
ver ture? 

Pi: A R 9 5; Co: aucun; K: au­
cun; Tr: A R D V 10 7 6 4 2 

IX— Quelle est votre deuxième 
enchère uvec les cartes suivan­
tes? 

Pi : A R V 8 5; Co : D 4; K : A 9 7; 
T r : A 104 

Les enchères: 
Sud Ouest 
1 Pi passe 

Nord 
passe 

Est 
2 T r 

Les enchères: 
Ouest Nord Est Sud 
I Pi 2 K 2 Co ? 

IV— Votre c a m p est vulnéra­
ble. Que dites-vous en quatriè­
me posi t ion? 

Pi : V 9 8 6 2; Co : A R 9 5; K: 
aucun: T r : A R b 5 

Les enchères: 
Ouest Nord Est 
1 K passe I Co 

Sud 
9 

V— Vous avez passé en ou­
verture. Votre par tenaire gage 
un Tr. Que lui répondez-vous 
avec: 
Pi : R 6; Co: 6 4 2; K: R D 3; T r : 
V 9 8 7 4 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
passe passe I Tr passe 
7 

VI— Que gagez-vous avec la 
main suivante après ia séquence 
d "enchères qui suit ? 

X— Avec les cartes suivantes, 
que gagez-vous, en Sud, à votre 
troisième enchère? 

Pi : A V 10 7 5; Co: A 5; K: D 9 
4 ; T r : A D 8 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 Pi passe 2 K passe 
2 SA passe 4 SA passe 
? 

XI— Cette fois, c'est à votre 
tour d 'entamer contre un petit 
chelem à Pi par l 'adversaire que 
votre partenaire a contre . 
Pi: 5; Co: V 10; K : 6 4 3 2; T r : D 
V 1 0 7 6 5 

Les enchères: 
Est Sud Ouest Nord 
I Pi passe 3 K 3 Co 
5 Pi passe 4 Pi passe 
6 Pi passe passe contre 
passe passe passe 

XII— Q u e r é p o n d e z - v o u s 
avec la main suivante à la suren­
chère de votre par tenai re? 
Pi: 6 3; Co: V 8 7 6 3; K: D 1 0 9 
6 5 . T r : A 

Les enchères: 
Ouest Nord Est Sud 
I Tr I K passe ? 

Les r éponses 

Voici maintenant les réponses 

aux 12 questions qui précèdent. 
/— Votre partenaire a probable­
ment une main faible. La pru­
dence est de rigueur. Une répon­
se de 3 Tr vaut 5 points et une 
réponse de 4 Tr vaut 2 points. 
Toute autre réponse correspond 
à un zéro. 
/ /— Certains joueurs plus avan­
cés n 'hési teront pas à ouvrir les 
enchères à 2 SA. Mais les débu­
tants devraient demander 1 Tr 
en ouverture. Les deux enchères 
valent 5 points. Toute autre ré­
ponse: zéro! 
/ / /— Le saut à 5 K constitue la 
meilleure réponse selon Goren. 
Elle vaut 5 points. Il accorde 4 
points à l 'enchère de 3 Co; il 
donne 3 points pour l 'enchère 
de 4 K et deux points pour le 
mot «passe». Enfin, si Sud ne 
donne que 3 K, Goren lui décer­
ne un point. 
IV— Le contre, dans cette situa-
lion, vaut 5 points. Il demande 
au partenaire de choisir entre 
les deux couleurs non gagées. 
L'enchère de 2 K (cue bid) vaut 
3 points. Toute autre réponse 
équivaut à un zéro. 
V— La réponse de 2 Tr est un 
faible. L'enchère de I SA lui est 
s u p é r i e u r e . G o r e n d o n n e 5 
points pour I SA; et un seul 
point pour l 'enchère de 2 Tr. 
VI— Attent ion! Il vaut mieux 
passer. En présence d'un misfit, 
a r r ê t e z p e n d a n t qu ' i l en est 
t emps , consei l le Goren. Cinq 
points pour le mot «passe»; 2 
points pour 2 SA et un point 
pour 2 Pi ou 3 K. 

VII— Vot re p a r t e n a i r e vous 
promet de 25 a 27 points. L'en­
chère de 6 Co est la meilleure. 
Elle vaut 5 points. Goren accor­
de 4 points à l 'enchère de 6 SA, 
mais 2 points à 5 Co. 
VIII— Pas de tergiversation, dit 
Goren. On gage 6 Tr. Il n'y a 
peut-être que 11 levées. Peut-
être y en a-t-il 13? Le risque est 
bon pour 5 points. Une ouver­
ture forte à 2 Tr vaut 3 points. 
IX — Il faut passe r p o u r 5 
points. Le contre vaut 2 points 
et le 2 Pi un seul point. Le parte­
naire ayant déjà passé. 
X— La demande du petit che­
lem à SA vaut 5 points. L'enchè­
re de 4 SA n'est pas un Black­
wood, mais une enchère quanti­
tative. Une réponse de 5 Pi vaut 
2 points. 
XI— En contrant , le partenaire 
d e m a n d e d e n e pas e n t a m e r 
dans sa couleur. Le K, première 
couleur annoncée par le mort , 
constitue la meilleure entame. 
Cinq points pour l 'entame à K. 
rien pour les autres en tames! 
XII— Le saut à 4 K nuira a l'ad­
versaire. Cette réponse vaut 5 

points. Une réponse de 2 K vaut 
3 points et l 'enchère de 1 Co 
vaut un point. 

Résultais: l 'expert, soutient Go­
ren, aura amassé entre 52 et 60 
points; un résultat de 44 à 51 
points est très bon et un résultat 
de 33 à 43 points est jugé bon. 
Entre 24 et 33, résultat moyen. 
«Ne jouez pas pour de l'argent 
si v o u s a v e z m o i n s d e 2 4 
points», conseille Goren. 

Le kibitzer 
Alfred Sheinwold, mon au­

teur favori, raconte l 'anecdote 
suivante impliquant un kibitzer. 
L'histoire souligne que le kibit­
zer doit rester silencieux. Ce qui 
n'est malheureusement pas tou­
jours le cas. Plusieurs bridgeurs, 
surtout en partie libre, ont vécu 
l 'expérience. 

Donneur: Nord 

Vulnérabilité: tous 

Nord 
• R 6 5 2 
Ç>R 107 
0 A 6 
• V 8 6 4 

Ouest Est 
• D V 1 0 9 • A 8 7 3 
9 D 6 5 S ? V 8 
0 9 5 3 0 1 0 8 7 2 
• 1 0 5 2 * 9 7 3 

Sud 
• 4 
<? A 9 4 3 2 
0 R D V 4 
• A R D 

Les enchères: 
Nord Est Sud Ouest 
passe passe I Co passe 
3 Co passe 6 Co passe 
passe passe 

Entame: Dame de Pi 

Ouest entame de la Dame de 
Pi et le déclarant ne couvre pas. 
Retour Pi coupé du 2 de Co. 
«Moins u n ! » s'exclarne le kibit­
zer. « Un instant, intervient Sud. 
je veux jouer la main .» 

Il encaisse ses trois Tr, passe 
au mort par l'As de K, coupe un 
Pi. encaisse le Roi de K, coupe 
au mort un K et coupe le dernier 
Pi. Le Valet de K est joué et 
Ouest doit couper. Il opte pour 
la Dame de Co et le mort sur­
coupe du Roi. Retour du 10 de 
Co e t l ' i m p a s s e du V a l e t . 
Contrat réussi. 

Mais la discussion entre le ki­
bitzer, le déclarant et les adver­
saires dure encore, assure Shein­
wold. 

L'Académie propose 
son septième volume 

D E N I S 
M A S S E 

mm our la sep-
t i è m e a n ­

née consécutive, 
l 'Académie qué­
bécoise d'études 
p h i l a t é l i q u e s 

9 p r é s e n t e s o n 
• • — :iru5 l i vre rempli 

d'études poussées sur les sujets 
les plus divers. L'Opus VII a fait 
son apparit ion au Salon des 
Collectionneurs qui a eu lieu en 
fin de semaine dernière à la 
Place Bonaventure. Cette édi­
tion a fort belle allure, la repro­
duct ion des diverses i l lustra­
tions étant généralement très 
nette, la typographie et la mise 
en page très agréables. C'est un 
volume de 174 pages qui. com­
me à l 'accoutumée, apporte un 
éclairage révélateur sur des su­
jets laissés dans l 'ombre ou qui 
ont été peu développés jusque 
là. 

Voyons de plus près le conte­
nu de ce septième tome de la sé­
rie produite avec constance par 
notrei Académie nationale. La 
collection entière des Opus ap­
porte une immense contribu­
tion à la connaissance philatéli-
que et devrait figurer à la place 
d 'honneur dans toute biblio­
thèque qui se pique d'être à la 
page dans ce domaine. 

Le volume s'ouvre sur un ar­
ticle inédit de Pierre Baulu sur 
les t imbres considérés comme 
objets de propagande par les 
gouvernements. L'auteur déga­
ge le phénomène courant de la 
propagande que les administra­
tions postales expriment bien 
souvent dans leurs émissions de 
timbres — et pas seulement 
dans les pays totalitaires. Ainsi, 
on sera peut-être surpris d'y 
t rouver men t ion des t imbres 
consacrés à « l'effort de guer­
re » que le Canada émettait en 
1942 et 1943. L'imagerie utili­
sée à cette occasion, souligne 
Pierre Baulu. rappelait à cha­
cun la participation voulue par 
le gouvernement à l'effort de 
guerre et les sacrifices qu'il fal­
lait consentir pour atteindre cet 
objectif. 

• ACADEMIE i 
• QUEBECOISE î 
D'ETUDES > 

Richard Gratton, avec sa col­
lection sur les faux du Nou-
veau-Brunswick, a été le pre­
mier lauréat de la médaille 
qui sera décernée à l'avenir 
par l'Académie québécoise 
d'études philatéliques à l'ex­
posant que ses membres au­
ront jugé le meilleur dans des 
expositions d'envergure na­
tionale ou régionale. On voit 
ici le motif de cette médaille 
d'or. 

L'auteur passe en revue plu­
sieurs exemnles de la propagan­
de exprimée parfois insidieuse­
ment par les timbres. Voilà une 
étude originale que l'on ne voit 
pas souvent traitée dans les ou­
vrages philatéliques. 

Les voyages du pape 
De son côté, Lola Caron s'at­

tarde aux différentes émissions 
qui ont marqué jusqu'ici les 
voyages du pape globe-trotter 
lean-Paul II. Il n 'y a pas seule­
ment des timbres commémora-
tifs des visites du pape en pays 
étrangers, mais aussi des mar­
ques postales, des plis Premier 
Jour, des blocs-feuillets. Cette 
étude court du premier voyage 
entrepris par Jean-Paul 11 en 
1979 (République Dominicai­
ne. Mexique et Bahamas) jus­
q u ' a u m o m e n t de l ' a t t e n t a t 
dont il a été victime en mai 
1981. Une seconde partie nous 
est promise pour le prochain 
Opus, car le sujet est évidem­
ment très long à traiter si l'on 
veut recenser toutes les pièces 
émises en ces diverses occa­
sions. 

Pour sa part. Normand Ca­
ron fait une retrospective de 
toutes les pièces philatéliques 
ou paraphilatéliques éditées à 
l'occasion des expositions qui 
ont eu lieu au Québec depuis 
1924 (celle-ci était à Sherbroo­
ke). Comme il le ment ionne au 
début de son étude, « l'histoire 
de la philatélie au Québec de­
meure un champ de recherche 
qui a été peu exploré ». D'une 
page à l 'autre, on voit défiler 
ces documen t s souvenirs qui 
nous rappellent de grands mo­
ments de la philatélie au Qué­
bec. Voilà encore une étude 
originale qui a la force d'un do­
cument historique de premier 
ordre. 

Cette étude s'arrête au Salon 
des philatélistes qui u eu lieu au 
début de juin 1989 à Québec. 

Contribution de 
Me Guy Des Rivieres 
L'un des plus eminents phila­

télistes canadiens. Me Guy Des 
Rivières, de Québec, est mem­
bre honoraire de l 'Académie 
québécoise d 'é tudes philatéli­
ques. Accordant son appui total 
à l 'AQEP. il signe pour une 
deuxième fois dans les Opus. 
Cette fois, il s'agit d 'un article 
très documenté sur « la poste 
de la Baie des Chaleurs, de 1830 
à 1840»: 

L'Académie a aussi la chance 
d'avoir un Hongrois d'origine 
parmi ses membres . Pér iodi­
quement. François Bêla Fodor 
nous explique quelques particu­
larités de la poste hongroise 
qu' i l conna î t en profondeur . 
Cette fois, il nous explique à 
quoi rime la surcharge Nyugat-
magyarorszag (et quelques au­
tres) apparue sur certains tim­
bres de Hongrie de 1921 (émis 
par des insurgés). L'étude est as­
sortie d 'une carte qui nous aide 
à mieux situer les événements 
décrits par l 'auteur. 

Michel Gagné est, on le sait, 
un spécialiste de l'histoire pos­
tale et, à chaque parution de 
l'Opus, il nous en livre un as­
pect qu' i l a par t icu l iè rement 
étudié. Cette fois, il s 'attarde 
sur le Domaine des Hauts-Bois, 
un secteur de Sainte-Julie qui, 
comme il le souligne, présente 
« un cas très particulier d'his­
toire postale ». 

Les pages qui suivent traitent 
aussi d'un autre aspect de l'his­
toire postale. Elles sont dues à 
un autre historien, Claude Gi-
gnac, de Québec, et donnent 
toute l'histoire du bureau de 
poste de Grand-Mère, dans la 
Mauricie. 

Les faux du 
Nouveau-Brunswick 
Richard Gratton, qui vient 

de rafler tous les honneurs du 
dernier Salon des collection­
neurs avec sa col lect ion des 
faux t i m b r e s du N o u v e a u -
B r u n s w i c k , p r é s e n t e d a n s 
l'Opus VII une elude vraiment 
complète sur le sujet. Il y est 
évidemment question des tim­
bres que le maitre de poste 
Charles Connell avait fait émet­
tre à son effigie en I860 et qui 
lui valut d'être révoqué avant 
que les timbres ne soient mis 
officiellement en circulation. 

L'auteur a eu la bonne idée 
d' indiquer comment le philaté­
liste ordinaire peut, assez faci­
lement, détecter lui aussi les 
faux parmi les timbres qu'il a 
en mains ou qu'il s 'apprête à 
acquérir. Lui-même a réperto­
rié l'existence de 41 timbres du 
Nouveau -Brunswick d o n t il 
existe des faux. 

L'Opus VII se termine sur 
une importante étude du tim­
bre émis par le Canada en 1958 
pour souligner l ' importance de 
la santé nationale et du travail 
souvent obscur des infirmières. 
On sait que ce timbre avait sou­
levé l'ire des infirmières parce 
que l'artiste avait présenté sur 
son timbre le portrait d 'une se­
crétaire au lieu d 'une véritable 
infirmière. 

Archives mises à nu 
lacques Nolet a dépouillé aux 

archives postales tous les docu­
ments concernant l'émission de 
ce timbre et nous en décortique 
les multiples aspects, depuis les 
projets soumis par d 'autres ar­
tistes que Gerald Trott ier jus­
qu'à la mise en vente du timbre 
et les critiques qui ont plu sur 
la tète du pauvre Postmaster 
General William Hamilton. 

Comme à son habitude, lac­
ques Nolet assortit son étude de 
notes qui peuvent être fasti­
dieuses (il y en a ici pas moins 
de... 576). Mais on ne pourra 
pas lui reprocher de ne pas sa­
voir appuyer ses affirmations 
sur des documents d'archives 
qu'il a su trouver et dont il sait 
nous faire profiter. 

L'Opus VII est actuellement 
en vente au prix de $25 pour un 
exemplaire à couverture souple 
(dont les pages sont réunies par 
une spirale de plastique) et de 
$35 pour un exemplaire à reliu­
re solide. Dans un eus comme 
dans l 'autre, il faut ajouter $2 à 
sa commande pour couvrir les 
frais de poste et de manuten­
tion. On peut le commander au 
Secré ta i re de l 'AQEP, boi te 
posta le 24, succursa le Beau-
bien. Montréal. Qc. H2G 3C8 
ou encore à la Fédération qué­
bécoise de philatélie. Certains 
marchands de timbres le tien­
nent aussi. 

James Kraemer 
au Lakeshore 
• Le president de la Royal Phi­
latelic Society of Canada, M. Ja­
mes E. Kraemer, sera au Club 
du Lakeshore jeudi prochain, 9 
novembre , où il p rononce ra 
une causerie sur un sujet phila-
télique qu'il n'a pas cependant 
précisé. 

La rencontre est prévue a 19 
h 30 au sous-sol d e l 'égl ise 
Lhurch of il'C Resurrection, au 
49 Mount Pleasant Avenue, à 
Pointe-Claire . La conférence 
sera donnée en anglais. 

http://6
http://5.Tr
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F Trois adolescents recherchés 
• L e Service de police de la CUM 
est actuellement à la recherche de 
trois adolescents . Les frères 
Adam et Etienne Perreault, âges 
de 14 et 13 ans respectivement, 
sont disparus de leur domicile du 
3915, rue Montana, depuis le 27 
qctobre. Adam et Etienne ont la 
même grandeur, 1,50 m, et le 
même poids, 48 kg, même s'ils 
ont un an de différence. Adam a 
les cheveux et les yeux bruns, tan-

Éis qu 'Et ienne a les cheveux 
londs et les yeux bruns. Le deux 

enfants sont de race blanche et 
parlent français. Toute personne 
pouvant aider les enquêteurs à re­
trouver ces deux enfants est priée 
de faire le 280-2634. 

Le SPCUM recherche égale­
ment une jeune fille du nom de 
May Knauth, disparue de son do­
micile de la rue Émile-Journault 
depuis le 10 octobre. Mlle Knauth 
a 17 ans, mesure 1,75 m, pèse 63 
kg, a les cheveux bruns et les yeux 
bleus. La jeune fille parle couram­
ment le français et l'anglais. On 
croit qu'elle pourrait se trouver 
dans la région de Toronto avec le 
dénommé Amjad Moh'd Abu 
Gharbia. Le numéro à faire dans 
ce cas: 280-2642. 

De haut en bas, les frères 
Adam e t Etienne Perreault 
e t May Knaut 

o o o o o o o o o 
LA CAVE-À-VINS 

Dégustez vos vins à la parfaite 
température! 
La Cave-1-Vins offre une gamme 
complète de garde-vins réfrigères 
(2 temperatures) sous formes de 
bahuts, armoires et arrière-bars 
pouvant contenir de 140 à 450 
bouteilles. 

• Modèles encastrables pour la 
cuisine. 

• Peuvent être habillés spécia­
lement en fonction de votre 
décoration. Consultez votre 
architecte, décorateur, designer 
ou ébéniste. 

• Appareils de réfrigération et 
supports à bouteilles disponibles. 

• Pour résidences, bureaux et 
restaurants. 

• Mini-celliers de 50 bouteilles a 
partir de 750$. 

LE CADEAU IDÉAL POUR LE TEMPS DES FÊTES! 

Voyez les garde-vins CAVA VIN a Tune des boutiques suivantes: 

O O O O 
o o o o o 

LA CAVE-À-VINS 

561, rue Victoria 
ST-LAMBERT (Qc) 
J4P 3R2 

4575. boul. Laurier 
ST-HUBERT (Qc) 
J3Y 3X3 

Tél.: (514) 671-0003 Tél.: (514) 676-3624 

AU COEUR DE LA CULTURE 
Les Belles soirées vous proposent tout un éventail d'activités 
enrichissantes en trois, six. neul soirées ou matinées... 

Thèmes : 

TREMBLEMENTS OE 
TERRE 

BACH ET SA FAMILLE 
LE SOMMEIL 
ÉCONOMIE NORD 
AMÉRICAINE 

LE MONDE ARABE 

STRATÉGIE ALIMENTAIRE 
POUR LA FEMME 

RUPTURES ET 
CHANGEMENTS OE VIE 2 

CRÉATIVITÉ 

et une multitude d'autres encore,. 

Conférenciers : 
Venez apprécier les synthèses dynamiques présentées par 
des spécialistes de renommée nationale et internationale 

JACQUES MONTPLAISIR 
MARCELLE GUERTIN 

LOUISE LAMBERT-LAGACÉ 
DORVAL BRUNELLE 
RACHAD ANTONIUS 

et autres invités de marque. 

DEMANDEZ LA BROCHURE D'AUTOMNE 1989 

RENSEIGNEMENTS : ~ ~ 
3335, chemin Queen Mary 
343-6090 
1-800-363-8876 

Université de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

Voici une 
alternative plus économique 

que le financement GMAC, 
8,9%* sur 48 mois, offert sur 
les Optima et l-Mark d'Isuzu, 

modèles 1989: 

*Taux de crédit annuel basé sur 48 mois. Taux de 9,9% sur 60 
mois aussi disponible. Taux consentis aux acheteurs au détail, 
sous réserve d'approbation par GMAC. Pas de limite au 
montant financé. Un premier versement peut être exigé. L'offre 
s'applique aux véhicules achetés et livrés avant le 30 novembre 
1989. Voyez votre concessionnaire Passeport participant pour 
connaître les détails, ou composez sans frais le 1800 263-1999. 

P/\SSI=PORT 
A U T O M O B I L E S I N T E R N A T I O N A L E S 

Passeport Oécarie Passeport Hochelaga Passeport Lapralrie 
5400. boul. Dècane, Montreal 4500. rue Hochelaga. Montréal 1055. boul. St-Elizabeth, La Fraine 
Quebec H3X 3J1 Tél.: (514) 483 5555 Québec HIV 3N8 Tél.: (514) 251-1552 Québec J5R 1W9 Tél.: (514) 659-8994 

Passeport Sherbrooke Passeport Blalnvllle Passeport Sorel-Tracy 
4880. boul. Bourque. CP. 238. Rock Forest 249. boul. Seigneurie Ouest. Blainville 7025. avenue Plaza Tracy. Tracy. Québec 
Ouebec JIN 1A7 Tel.: (819) 823-1400 Quebec J7E 4H6 Tél.: (514) 437-6317 J3R 4X9 Tél.: (514) 746-1227 

Passeport Laval 
1615. boul. St-Martin Est. Duvernay. Ville de-Laval 
Québec H7G4R4 Tél.: (514) 385-9191 

Passeport Terrebonne 
705. boul. des Seigneurs. Terrebonne 
Québec J6W 1T5 Tel.: (514) 964-1374 

Passeport LaSalie 
7910. boul. Newman. LaSalie. Québec 
H8N1X9 Tél.: (514) 365-2195 
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V E T E M E N T S 
CtUTTiS 53 31!» 
POUR D U E S 

chac 
CULOTTES POUR TAILLES 
F U T E S 
Ea nylon ou en coton 

chac 

SQOTIEIS-GORGE 
CULOTTES POUR DIMES 

chac. 

SOIS-VÊTEMENTS I S O U I T S 
POIR GMÇORS 00 FILLES 

chac. : 

SIUTIENS-GORGE VOGUE 
POOR DIMES 

c h a c : 

SOÏS-VÈÎEMENTS I S O U I T S 
POUR DIMES 

c h a c : 

P0L0JAMAS POUR (ARÇONS 
H FILLES 

c h a c : 

R U E S 0E HUIT El I T L O I 
BROSSE POUR 01MES 

c h a c : 

MAILLOT POOR DAMES chac 

JEANS POOR FILLETTES 
4 à 6 x 

c h a c : 

2/2.44 
1.44 

£«2/4.44 
2.44 
6.44 
6.44 
6.44 
8.44 
8.44 

10.44 
BAS E T A C C E S S O I R E S 

MI-IIS POOR DIMES 
Paquet de 6 paires. 

le paquet : 

MOUFLES POUR BEBES ET 
ENFANTS 

la pa i re: 

GANTS El ACATUQUE POUR 
DUES 

la pa i re: 

CACHE-OREILLES POUR FILLES 
OU SAKES 

c h a c : 
i » 

BIS-CULOTTES POUR TAILLES 
FORTES 

3 pour 

COLLANTS POUR BEBES 
Choix de couleurs 

c h a c : 

TUQUES POUR BEBES ET 
ENFANTS 

c h a c : 

FOULARDS EN ICRTLIQUE 
POOR DAMES 

c h a c : 

MOUFLES POUR FILLETTES ET 
GARÇONNETS 
'4 a 6x 

i.i pa i re: 

BAS-CULOTTES POOR DAMES 
2 pour: 

CHAUSSETTES SPORT POUR 
NOiMES ET DAMES 
Paquet de 3. 

le paquet: 

GIRTS EN VINHE POUR 
DINES 

la pa i re: 

FODLAROS INDIENS POUR 
OANES 
95% coton — 5"-o dbre 
métallique. 

c h a c : 

1.44 
1.44 
1.44 
1.44 
2.44 
2.44 
2.44 
2.44 
2.44 
3.44 
3.44 
3.44 

3.44 

HOMMES ET GARÇONS 
CALEÇONS POOR NOMMES 
Polyester-coton. P M.G. 

c h a c : 

SOUS-VETEMENTS POUR 
NOMMES 
Sous boite. P.M.G. 

c h a c : 

ECHARPE POUR NOMNES 
100*. ACRYLIQUE 
Tons uni ou à motils. 

c h a c : 

TUQUES POOR GARÇONS 
100% acrylique. 

c h a c : 

GANTS El VINHE POUR 
GARÇONS 

la pa i re : ' 

CHAUSSETTES DE TRAVAIL 
Paquet de 2 paires. 
Unipomture. 

le paquet : 

NAILLOTS POOR HOMMES 
Encolure ras du cou. 
Paquet de 2 

le paquet : 

CALECORS BOXEUR POIR 
HOMMES 
65% polyester — 35% 
coton 

2 pour 

PANTALONS POUR GARÇONS 
Modèles et tailles variés. 

chac : 

1.44 
1.44 
2.44 
1.44 
2.44 
3.44 
5.44 

5.44 
5.44 

CHAUSSURES 
PANTOUFLES POUR DAMES 
Pointures: P.M.G. . 
Couleurs variées. 

la jpaire: 

PANTOUFLES POUR FILLETTES 
Pointures: P.M.G. Choix 
de couleurs. 

la paire : 

PANTOUFLES PANCAKE 
POUR HOMMES 
Pointures: P.M.G, 
Couleurs variées.' ' 

la pa i re: 

3. 
5.44 
6.44 

COIN DU FUMEUR 

JEUX BE VOTAGE 
C h a c : 

BAS DE NOEL EN FEUTRE 
Longueur: 18 po-

chac: 
• ' ? " >, 

TABLETTES DE CHOCOLAT 
HERSHET'S. 

3 pour 

TUBES WOOLCREST 
6 pour 

1. 
1.44 
1.44 
5.44 

M U S I Q U E 
CASSETTES AU0I0 BASF 
60 minutes 

c h a c 1.44 
A L I M E N T S 

ANANAS TRANCHES 
Boite de 19 oz 

2 boîtes pour 1.44 

EN VEDETTE LUNDI 1 ET MARDI 

T O U R T I È R E 
400 g. chac: 1.94 

ALIMENTS 
MANDARINES 
Boite de 10 oz 

3 boites pour 

BENIES 
Boite de 6 > 

la boi te : 

SEL Fil 
Boite de 26 oz 

3 boites pour: 

CREVETTES COCKTAIL 
113g 

2 boites pour: 

SALADE DE FRUITS . 
Boite de 19 o z - . " 

3 boites pour: 

CONFITURES 
750 ml 

2 pots pour: 

I 
BICARBONATE OE.J0U0E 

| pour: 
I 

OLIVES RECINA. 
375 ml *. 

3 pot î pour: 
' S Y 

1.44 
1.44 
1.44 
2.44 
2.44 
2.44 
1.44 
2.44 

FRIANDISES 
ARACHIDES WOOICO 
Sac dé 500 g. 

y, . l a sac : 
, -••••„ s#(>j,'Ç1 

GAUFRETTES 400 g OU 
BISCUITS LECLERC 600 

•i 
'• le sac: 

BOJTE DE DECORATION OE 
NOEL El CHOCOLAT 

. c h a c : 

CANNES OE NOEL 1 

Boîte dô 18 
la botte:' 

i ' < :•• 
BOITE DE CHOCOLAT 

PASTENEi 
400g 

c h a c : 

CROUSTILLES 
Sac de 2 0 0 * 

2 sacs pour: 

BISCUITS AI BEURRE 
Bottede.lOÛOg 
.•• ,', la boîte: 
a • • - * 

1.44 
1.44 
2, 
1. 

SANTÉ-BEAUTÉ 

1.44 
1.44 
1,44 
2.44 
2.44 

SERVIETTES I 
• I K E PACK. POIR I E I E S 
Boite de 40 

chac : 
CURE-OREILLES 
FASCINATION. 

Boite de 360. 
- C h a c : 

EAU OENTAIRE .•EUT. 
4 saveurs. 350 ml 

chac: 

MOUCNOIRS FACELLE • 
Boite de 100. 

4 boites pour: 

EAU DE COLOGNE 
MUGUET DES BOIS. 

120 ml . ' 
clMjc: 

QUINCAILLERIE 
AMPOULES ELECTI I I IES 
WOOLCREST 
Paquet de 4. 

2 paquets peur: 2.44 
D I V E R S 

LITIERE POUR CHATS 
Sac de 4,54 kg. 

: chac: 

BOLS POUR SIUPE À 
L'OIGIOI 

chac . : 

BOLS A SALUE 
6pO 

1.44 
1.44 

chac: 

1.94 
4.44 

SANTÉ-BEAUTÉ 
SHAMPOOING ET 
REVITALISANT «ALBERTO 
450 et 150 mi en 
prime 

c h a c : 

SEMELLES POUR HOMMES 
OU FEMMES 
En lame de mouton. 

c h a c : 

DENTIFRICE .CLOSE UP 
100 et 50 ml en prime 

c h a c : 

PURIFICATEUR D'AIR 
WI2ZARD FRESH ET LIGHT 
FRESH 

2 pour: 

1.44 
1.44 
1.44 
1.44 

SACS DE 25 NOEUDS 
POUR NOEL 

le s a c : 

ALBUM À COLORIE! BE 
IOEL ' 

r . . . , c lWC. : . . 

ETIQUETTES ORDINAIRES 
ET ADHÉSIttS DE Hl 

2 paquets pour:, 

GUIRLANDES OE NOEL S 
BRINS 
Dimensions: 
1 8 p i x 3 p o . 

chac. : 

LUMIERES DE 
REMPLACEMENT POUR 
L'INTÉRIEUR ET 
L'EXTÉRIEUR . 
Paquet de 4. 

2 paq. : 

PAPIER D'EMBALLAGE DE 
NOËL 

l Paquet de 5 rouleaux.^ 
le paquet : 

JEUX IE 25 LUMIÈRES DE 
IOEL POUR L'EXTÉRIEUR 

le j e u : 

ï 
0.94 
1.44 
2.44 
2.44 

1.44 
5.44 
9.44 

JARDINAGE 
POTS DE S i* 
Choix de couleurs. 

chac. 

TERRE1U TOOT US1GE 
17,5 L 

chac. 

1.44 
1.44 

JARDINAGE 

F U I T E S BE 4' i p. 
2 pour: 

PLANTES TROPICALES DE 
I P f 

c h a c : 

POTS SUSPENDUS 
DE 10 PO 

c h a c . 

2.44 
5.44 
7.44 

LITERIE 
CISEAUX 
En acier inoxydable. 

la paire: 

DENTELLE DECORATIVE 
6 mètres pour: 

BÉBARIOOILLETTES 
Paquet de 3. 

le paquet : 

FIL DE POLYESTER 
Choix de couleurs. 

6 bobines pour: 

TISSU IMPRIME POIR 
IOEL 

le mètre: 

LAINE MARNEL 
75% acrylique-
25% laine. 50 g. 3 
ROBAI DE IOEL 
Choix de couleurs. 

2 pour: 
TAPIS 
Dimensions: 
24 x 36 po. 

c h a c : 

OREILLERS El POLTESTER 
Format: standard. 

c h a c : 

MINI-PISTOLET A COLLER 
LE TISSU 

c h a c : 

DRAPS DE BAIN 
Dimensions: 
30 x 60 po. 
Choix de couleurs. 

c h a c : 

RIDEAU DE DOUCHE 
c h a c : 

BOURRE El POLTESTER 
Sac de 4 lb. 

le sac: 

1.44 
1.44 
1.44 
1.44 
1.44 

/2.44 
2.44 
4.44 
5.44 
6.44 
8.44 
8.44 
9.44 

A R T I C L E S M E N A G E R S 
SACS À ORDURES POUR 
L'EXTERIEUR 
Paquet de 18. 

le paquet: 

SACS À OROURES POUR 
L'INTÉRIEUR 
Paquet de 15. 

2 paquets pour: 

DETERGENT LIQUIDE 
•SUPRÊME POUR LA 
VAISSELLE OU IETTOTEOR 
TOUT USAGE 
1 L c h a c 

CODTEAUI Â STEAI 
2 pour: 

TISSES À MESURER I n 
OU ASSIETTES À 
TARTE 9 po 

c h a c : 

1.44 
1.44 
1.44 
1.44 
1.44 

A R T I C L E S M E N A G E R S 
TASSES A CAFÉ 
Choix de modèles. 

2 pour: 

MULTIPLES ACCESSOIRES 
STERILITE. 

EX: seau, panier à 
linge, etc. 

c h a c : 

PLATS i OESSERTS 
4 pour: 

SACS Â SANDWICI 
Boite de 100. 

3 boites pour: 

SERVIETTES OE PAPIER 
"WHITE SWAN' 
Paquet de 150. 

2 paquets pour: 

PAPIER D'ALUMINIUM 
Dimensions: 
12 po x 25 pi. 

3 boites pour: 

PROTEGE-CUVETTES 
Petit ou grand. 

3 pour: 

SERVIETTES .MARDI 
GRAS 

2 pour: 

ASSIETTES El 
STYROMOUSSE 
Paquet de 50. 

le paquet : 

SUPHELPLUS 
CONCENTRÉ 
900 ml 

chac. : 

VOTRE CHOIX DE PLATS 
MARINEI. 

2 pour: 

SELECTION DE PLATS 
c h a c : 

NAPPERONS El VINÏLE 
4 pour: 

POUDRE Â RÉCURER 
«010 DUTCH• 
400 g 

4 pour: 

GOBELETS El 
STTROMOUSSE 
Paquet de 100. 

2 pour: 

PURIFICATEUR D'AIR 
«RENUZTT» 

2 pour: 

TAMPONS À RÉCURER 
.JETS 
Paquet de 12. 

4 paquets pour: 

PLATS MARIREX 
c h a c : 

IAPPES El PLASTIQUE 
Dimensions: 
52 x 70 po. 

c h a c : 

DÉSODORISANT POUR 
TAPIS WIHARD • 
400 g 

2 pour: 

PLATS .FIRE KING • 00 
• MARINEI» 

c h a c : 

DÉTERGENT LIQUIDE 
•WISK. 
2 L c h a c : 

A C H A T S S U P E R S P E C I A U X 

1.44 
A 

1.44 
1.44 
2.44 
2.44 
2.44 
2,44 
2.44 
2.44 
2.44 
4.44 
2.44 
2.44 
2.44 
3.44 
3.44 
3.44 
3.44 
3.44 
3.44 
4.44 
5.44 

LES JOURS 1.44 $ ET 2.44 $, UNE COMBINAISON 
GAGNANTE DEPUIS PLUS DE 20 ANS ! 


